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Arafat -et Jes cembattants
~ · · . · · 1pyalistes de 1'9. l. P..· 

. : · · · · ·ont ·évacué Tripoli. 
- @rganisati-or:i poli~ico-militafre, .. ~ -co. ~-p. représente-t-elle 
"raver:iir ât:i ',péupte~ palestinien ? 

. . 
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. Bg·dget eur.ç)péen à .s·ec, 
- .sursauts nationalistes 

de. toutes parts 
. . et è:l.évalorisation 

'de I' « - idé~ ·» Èur.op~ :~ . 
,, · Le bilan négatif 
· .du· sommet d~Athènes 

en est une illustration. 

Lire pa·ge 12. 
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liste .. 
des g,rcmpes f.8;. 
' . ' ·._ - :r ; . ·. ; . 

-:! -~ • PROVINCE : 

· Aisne .: Anlty-le-Château· - Allier : Moulin Àrdèche : . Aubenas '_ 
Bouches-du-rh6ne : Marseille, ·Bouc-Bel-Aïr· - CalV.ados :" Caen ~ 
Charentes-Mar.i.times : Marennes, Roc;hefort ...:. Côte d'Or : Dijon -
Doubs : Besançon. ~ Eu~e : . Evreux - Finist~re : Brest, Ou imper ~ 
Gard : Groupe du Gard · - Gironde : Bordeaux - Haute-Garonnè 
Toulouse nor.d, .Toulouse sud - Haute-Saône· : Gray - Hérault : 
Béziers - lle-et-Vilàiné : Rennes - · Indre-et-Loire : Tours - Loire : 
Saint-Etienne - Loire-Atlantique : Nantes -'- Lot-et-Garonne : Agen -

· Maine~et-Loire : Angers - Manehe :Cherbourg - Marne : Reims -
· Morbihan : Lorient - Moselle : Metz - No~d : Lille - Oise : Beauvais, 
· Creil, Pont-Sainte-Maxence - Orne : Flers, La Ferté-Macé - Rhône : 

Lyon\ - , Satthe : Le Mans - Seine-Maritime : Le Havre, Rouen -
' Somme: Amiens - Var: Groupe Région tot:Jlonnaise - Hautè-Vienne: 
Limoges - Yonne : Auxerre, · ";r 

• RÉ(l.ION PARISIENNE : 
Paris : douze groupes répartis dâns les arrondisséments suivants : · 
1"', 3°, 4°, _5°, 9°, . i0°, ·11 8

, 13°, 14°, 15°, 18°, 19°, 20•. - . Banlieue .sud ": 
· Fres~es-Antony, ~allée de Chevreus~-Rambouillet, Villejuif, Melun ~ . 

_., Banlieue est : Gaghy, NeuAlly-sur-Marne, . Ch.elles, MontreuiJ, Rosny-, 
Bol:i-igny; Draf1CY'' - Banlieu·e ouest : Houilles, Sartrouville Versailles · 

·': Conîlans-Sainte-Hônorine - . Banlieue n·ord : ;Vi lleneùve-la-Garenn·e1 

~ SaintcOue,n, Ar.gen.teuil; Got0mbes, Sevran, Befn'dy, Epinay~sur-Seine'. 
......... 

. • LÏÂISo'NS RROFESSIONNELLES \: 
Liaison .des postiers, Cerèle. inter-t:>anques,' Litiison ORTF; 

.- , 

• UAISONS : . 
Nord : Noyon, Valenciennes, Stella-plage - Est : Nancy, Charleville
Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs - lie-de-France : Brunoy, 
Mantes-la-Jolie, Corbeil-Essonnes - Ouest : Lamballe, Routot, Laval; 
Poitiers,, Saintes, Chatellerauit, Ar,i,goulêmê - Centre : Blois, Vierzon; 

· Le Puy, Saumur, Chartres, Clermont-Ferrand, Nord-Haute-Loire -
Sud, Sud-Ouest : Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève, Hyères, Mont
pellier, Périgueux, Antibes, Tournon, Sainte-Affrique, Sète, Canne
·la~Bocca, Lot, La Seyne-sur-Mer,. Nice - Rhône-Alpes : Chambé
ry, Bourgoin-Jallieu, Grenoble - Corse: Ajaccio . 

• • • 
.. ·.~ 

• Volonté anârchiste n°23 est paru. La . collection de 
brochures du groupe Fresnès-Antony vient de publier :' 
L,ldée des soviets p~r Vassilev. . . · . . . 

Ce compàgnon bulgare, assassiné par la po)jce . en 
1933 à . Sophia, nous montre, textes à l'appui, com
bien l'idéolo-gie marxiste . est loin de l'idée originel des 
soviets ; comment les, boféhevicks ont reprisle fameux 
slogan « Tout le pouvoir aux soviets » afin de récupé
rer et de goµverner le mouvement révolutio_nnaire en 
Russie. · -
· · Enfin, il fàit ap.paraître les liens étroits entre ·l'orga
nisation de soviets· et le· fédéralisme libertaire. , 

Ce numéro est en ·vente · à la' librairie -du Monde li-
, Qe1:°faire (l5 F). AJ>on.nen:ient : 8 numéros, 110 F (de . 

soutien 180 F) à A.S.H.,,34, rue de Fresnes, 92160 Antony. · 

.• • 

: l'E MONDE LIBERTAIRE 

. , . 

çom.Dlum.ques~ · ' Pannanence du Secrétariat allX re1atk>n$"inté~res 
Il ~ lè samedi, de 14."h 39a\'18 ~~ , :. ~ .. :,; 

145, .rue Amelot, 75011 _Paris (m0 République) 
tél. : 805.34.QS - , . 

• Les sympathisant~, _ libertaires d~s Pyrénées-Orien· 
_ tales et de l' Aùde, désireux de faire corif!aître les idées 
· anarchistes sur cette région peuvent prendre contact 

._ __ ;,._..;__ ______ ...,,...,_....;___,._~-~-__,~ avec les R.I. _qui trànsmettron_t au groupe Puig .Ariüc_ h 
dePERPIGNAN ... · . · . 

·t. ête •Les libertaires de·rYONNE .(89).intéressés pafdes _·ac~ 
tions. sur ce département peuvent.prendre contact B;:V~.ç 
~es RJ. qui ~ransmettront au groupe d' Auxeri:e. 

··Les étudiants intéressés par une a~tion collective ·au 
· . ni~eau des ·universités ·et autres facultés sont avisés 
, . : que la C~ordination .libertaire étudiante eXiste, et qu'elle 
· "I est présente dans de nombreuses. facs poùr diffuse~;' la 
. · pensée et les idées anarchistes dàns le milieu unive.rI' sitaire. :Pour tout contact, écrire aux R.•I q~i trans_-

mettront. . , . 
. . J . . ~ 

• Les ' compagnons du groupe LA FERTEaMACE 
'FLERS animent une émission sur Radio-Pays-:d"Ar;. 
, g'ent~n (ÎO:fMHz)·tous les sàmedis de 18 à 20 h. : ·?-, ~ 

-'.:-~ Le. grqupe libertaire Louise-Michel orq~nise . dans 
son local au JO, rue Robert-Planquette, PARIS· 1s~, 
métro . Blanctie· ou Abbesses, ·chaque jeudi ,à partir>. de 
20 H, · urie · série . de cours. Au programme · : ·lé 5 jan- · 
vier, l'anarcho-syndicalisme au sein de la C~G.T. (des 
origi~es aux années 20) par Alain Sauvage (groupe 
Berthelot-le-Petit) ; le 12 janvier, l'anarcho-syndica
lisme en Allemagne, la F.A.U.D., par Thierry Porré 
(groupe Pierre-Besnard). · 

11 éditions 

• Les _groupes Eugène-Varlin et Du-Marais onf édité 
une · affiche annonçant la « Journée du livre ». Prix : ·• 
5 F l'unité, 0,50 F au-dessus de 10 exemplaires·. For- . 
mat: 44 x 55. · 

Le 7 janvier .1984 

. •,·Le group.e_,·Sacco-Vanzetti a édité une brochure 
é Marx~ J . t~nià' dlt.soçiàlisme ,. qui regroupe un texte. 
dê Rudolf Rocker, :Marx et l'anarchisnte », et un aù-; 

. f. · trê,<de .. Gaston ~Leval: «Bakounine et l;Etat . marxiste·. ~: 
·. -Cettè. brôchure -est ~,en vente à la librairie · du Monde 
· .: libertai~e au: p~· d~ · 15 f (plus frais de port). 

. . ~ .. ~ ~- ,· .. - .... -' . . .. 
RM~tion~dm in~tt~oo ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~- so~~~~~e :~ 

J"15
; ;~e ;t..ri,~10175011 Paris, tél. 

805
·
34

·
08

· · ; • . Lés groupes . fa1gèrte·':"Varlin . et 'ou.Marais ~;ga:;, :' , · . · · '· ~-~~ .............. 1 

·• - • • 

MRl.F. . ·Fra_nce . Sous plis fermé Et~anger .nisent une «.Journée-: d11· livre,»:: et ' uq « Bal-Coi;tcert » .. ' PAGE'2 . Adivités des groupes ·PAGE 3 : ·Eqlforial, 
3 moisJ3'n° · 85 F 95 F · liO ·F • lé samedi 7· janvier, au 72 :av. Félix-faure, PAlUS l5e;_, :En 'Bret Plan Savary; Information, Talbot : : c'est<fin! '? ~ . 
6mots25n() ..... t55F t80F . :• . 230 .F " ~ 14 h '.: «"Journée duJivre _~ av~c, ~téll)~s, d'éc;liteurs ; -.::.:·:pAGE"·4 :>Mùritsouris et «.Les Nouv~lle.s), : Qeldrs ;- " , · 

: i an 
50 ".~ . . . 300 F 335 F . . ~20 f. . / libertaires, v~ntes ,~ de livr~s, . prpjectlon . vidéo; ,du flltn :· èti 'G'àttaz, ·. Borde·aux sans bus q:_ 'PAG.E- 5 :.'Jnterview de .... . . , .. 

· Abon.nelile~t ,de ~outien : : 3~0,f- . Règleqien.tà !'-Ordre de PU,blicq ·. . « ·~coutez May; ~Picqueray · ~; 't ~xp,osition . <le tabteaux, / RbnaTd '" Cfèagh ,..:.:. · PAGE 6 ET 7 :-Lo·j Quilliot, Cette,nùit· , ·, ': -· · · ~·· 
· · · · - · · · , ' · · · /. présentatibt:i~ de .:t~~te.s, littér~ires,. ~t. pp~tiques,· buvètte .. -d'.avarir' ri·oel, S.qüart;··Nouyelle .. cultur,e -·--'--·PAGE a-:: 0-.L P,·: . ... . .. 
BULLETIN D;ABONNEMENT " . . . ... . · et de. nb.mb,r.eux déb~ts.' Ass . .iste, r .. ont :~.· u débat sûr-,«.-.Na- .. :: ..::... ""P"A· GE: ·9 : lnto' rm··· ations irhernationales. · ·~ PAGE •1Cf: . '._ ..... _. •· ~·: ·,_.~· .. ~,- ,, ·à· retou

0

rii'er.; u i45 rue Amelot 7!:>011. Paris.(FranceJ · · .. ; . . -· . • . . • 1 , 

, '·. ... .. , ... _.·,. tion~lis.,ie . et .l'~volui!ofl . » : : .f.. Min~, Y~nina,: G.; Ba1,.·."Archive5- ·· , PAGÉ· l1 : .Radio, .Notes .de,tectu.re., .. Spec- "' "." · :: ~"" · 1'. 

· ; · · · · " Prénom'. · ..... · :.· ~ · :,, .. · · · · =: ·:.,; ·: " :· kans~i· ; - ~li · df.b.B:t _sµr ... ~e. ~ -Mo1.1vement ~.9uyrï~r: ». s,erQilf.- JaClê; .: Bàndes dèssil1ées; ':Invité '. dé R.! ~: ~ · PA<;iE· 12:.: <~. ,. -~ .. · 
w . " · -''«.Rue. : . .... .. ,, .. ............ . .. ..... .... .... . ... : i>rés~nts D. G.uérin~ . M~·Joy,eux,, M. · .. Prêvotel,~ cl:~ Tou- té'do1iar,et l'Europe." . .... ,. _· · .... , ·~ < _. 

· Nor:n·. 
"" .. ··.· "' ~ • ' 1, •• 

... . '. Ville .: .. : .. . 
. . ~let et. A. Devriendt ; A. Sktr.d~, .Y. Frémion, S .. Livro-._..' _: ·"'. · : ; ." _.... ·;' 

-zet, ,rt[. Ragon .,et' .deso i:epr;&entant~~ c:le grptip~s :édi-teurs? :. ,...;.;. . .+-o..:..,....-,..;~· ....,.,.........,..~_......;......,...._..,-~-~-.~,...._.~· -r· "'...,· · 

,de la.· Fédération anarchiste antriieroii. t le · débat a p_r<>~·~>~ ... '_,Rédaction~Acim·i~istràtion ~ 145,.ruè Amelot; P·aris-11 • 
· · - . - , · Qir~cieur i;ie publication ·: Maurice Jôyeux · · ·. ' 

pos de-l' ~ Edition et diffu$iOn :4u livre •. ' :- ·.; ~~- :~· : - ~.. . ' .. -'.'._ . '-, :. Commission pàritarre n'0 55 635 i : ' .. . ; ; ' ~ · .. 

A 20 h : conc~rt ro~k aveç Jolly .. Jtim1>e~, reggae ~vec ',: lmprim'ërie; « 1:cès :Mà~~~~,cje_ ., f~~-n~~ :» 44 nie .d,e.['Errnitage; Paris~2Qe·/i 
Moko, . ~t bal · cmu$e~e-folk » . . ~v~c . Bas~ngue. D_es .' · · · · .Dé .. pô_t .léQa .. 14':1: 149 ~ .. .1."'.'.~rime. sfre .. 19.77 · · · · · .··1·, 

,bons dé souti~n:· donnant droit à . Ul)e_. entrée gratuit~, . ·'. ·' . . ·Routage 205 ,,__ Publ1 Routag~ . . . . 

. ~or)t ~is,pop!ble~s a.· 1!!11ibrairiê,..~l1· Mol)d~ ·lib~rt~i~e. :, . .. . ;_::~ '~-~f.~s.iQn .sA~M !~a~~p~à_,Prè$se , ,, _ '" . _ : ' . ,. , , 

i<bonnement Ü . Réabonri~~ent "Q Ab:n~~me~! d~ ~utien Ü , 
CM~ue po~1a1 .Ô Chèq:~ t;a~~~~;,'~ 0 . Man,~at·lett i~ ·q . ~;~~~~~e·:" ·b~11ei;~1.;· . 

P,our .Jour changement d'adresse; fqi ri'd,re !~dernière bal')dfl e) 4 .Fen t 1m b~e poste 
. ' ., ·. _· ' ~ . ~· ' ·~ . ' - .. ' ' ·: - ' . 

. '·' ., .. · · ~ . __ :··.. . . . · ~· . " . ~; . -
·1 ... 

A partir dÙ -n°. : :, ~. . .. , . '. (il')c lu ~) , ' Pay's : : .. .. : . .... .. ... _ . ... . 

' ~ . 

----.. ~ . 
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enbreL~nbrèf.H . p: L. ·A .. N .. 
• A Grenoble; · · · . · . · · SAVARY • • 
:t:r~r:::::e~~ti~l~:~;t~anvie~. , . ·j\. ·.·M"-·" 'C· HIN' ·E-' E' · s· .. T· .EN-.. 
Seront traités, entre autres, .... _ · Ln . .M 
les thèmes de rann& et de fMuœtion, 
le& femmes et l'armêe, D 'Û UTE· 
les lnterventlons"mllitaires -françaises, n . . • . 
le pacifisme, · L ... E c. ons~il .<tes mi!Ji.stres à , octroyer un .statut de fonc- · 
!a· résistan~e à l'armée; etc. d 21 dé b é ' · · · d f: · d · Pour obtenir le maximum . · u · cem re a' te uonna1re à es pro s et es ms-
de renseignements . . . l'occasion pour Sava.ry tits qui continueront de dépen-
écrire ou téléphoner à d'annoncer, en toute confor- dre d'autorités confessionnelles 
CollectifBevière: 24, rue de Bevière' mité avec ·son.·pr<>gramme ren- ou patronales et à ex~tcer leur 
38000 Grenoble. Tél. (76) 4s.51.1s. du -. p· ublic le 18 ocfobre der~ / fonction dans le cadre de «pro-
ou Collectif d'Alembert: 
102, rue d'Alembert 38000 Grenoble. , ·nier, un P.reinier jet de négo- jets éducatifs propres » . C'est 
Tél: (76) 48.64.01._ - dations bilatérales sur 1es rap- là · aussi, avec la généralfoation 

• ~-insoumis, Bernard Sandon, · 
condamné une première fois 
à 6 .mols de pri$on, 
confirmés en appel, .~ 
a déposé un pourvoi en cassation. 
Un comité de soutien se charge 
de rassembler tous les soutiens 
quelqu'ils soient. 
Bernard,· en tant qu'instituteur, 
si la Cour ne casse pas le Jugement, · · 
sera radié de l'Education nationale . . 
POlD' tous renseignement& ~ soutiens·:- · 
Coordination Objecteurs-insoumis 
Rholne-Alpes · . 
c/o Jean-Luc ~i>'enis: Les Verdrères,· -
42140 Gramond. · 

• Si vous êtes locataires, 
çopropriétaires, 
propriétaire occupant son logement 
et dans le cas où vous auriez 
des problèmes pour faire respecter 
vos. droits et obligations, 
une permanence se tient 
de 14 h à 19 h le jeudi, 
à la librairie du Monde libertaire. 
L'étude des dossiers ne se fait que 
par l'adhésion du c demandeur • : 
Association des locataires 
des tours T.E.A.M. 
3, rue du Gros-Chêne. Appt. 803. 
92370 Chaville. 
Tél .. 16 (1) 750 .. 83.84. 

ports entre · les enseignements de la réforme des collèges bâ-
. privé et public. ' Parmi les cinq tie sùr lè -rappo;rt Legrmd; ,·un 
points abord~s • . trois seront exemple de «réduction dù dua-
soumis au parlement au prin- lisme » qui v~ dans le sens de. 
temps 84, les ·autres appliqués cette «unification pluraliste ,» 
par ·mesure réglementaire, · tant désirée par le · .C.N.A;L. .. 
mais tous c opérationnels ·. . au mépris de sa propre tradi-

. .pour la rentrée .84~ · tfon laïque et ·qui ne peut ~bou-
Les points à ~ter --'-. réorgai. tir qu'à l'éclatement . d.u service· ' 

nisatiori de· la ·carte scolairè, ·cré-. publi.cd'édù.ca~ion. · · 
dits au privé désormais· « limi• -. , · On peut d'ailleurs s'.étonner 
tatifi .» et · non · ~ .évaluatifs ·».;· ~-:.. . q~e-. Mic_hel - Bouchare~as; secré- · .. -~ 

· participation fi!J.anci~re- d~s·' ~O'I-~ . · > :taire général· du C. N. A :-L., s~-
lectivités territoriales· et .créàtion-:: '· .félfcité. dti .« ;~hangement de mé
d'Etablissement:·d'intérêt ·publiC.-.·: ·- ~·.thoq~ »-':du ·ministre; ·;alon .que 
extension de-la réforin~ des col-:. c~lui•èi ,-ne 'fait ·qu'appli,quer, ùn .. 

. :lèges au ·· privé, titularisation· de~.·:· ,plan que le- C.N.A.L-. à. ·refusé· 
15 000. enseignants du privé ·,- , de négocied .... 
et plus particulièrement les · tro~s- Cettè incohérence traduit le · 
derniers, sont significatifs de la malaise . du C.N.A.L., · coincé · 
volonté gouvernementale de· « ré- .· entre · son. ,intransigeance mi - '· 

duire -le dualisme sèolaire », d'en- · · · tiale et son désir de · négocier· 
tamer sans attendre un processus · âvec Savary. 
d'indifférenciation entre le ser- · De leu:r côté, les représentants .· 
vice public et l'enseignement pri- des organisations du privé ont 

· vé. ·Quoiqu'à titre expérimental, maintenu leur attitude de « négo-
dans un premier temps, la créa- dation sélective» : les points 
tion des E. I. P.,_ nouvelle éntité soulevés seront discutés, mais le 

• Jean-Claude Bruno, 
permanent d'un lieu de vie juridique regroupant plusieurs refus de la titularisation des 
a quelques démêlés avec la justice. , _ établissements, est la pr~mière enseignants subsiste, afin. de ti-
11 passera en justice le 6/1/84 ./ pierre d'un vaste système de ges- rer tous . les avantages du plan 
! 14 h, à Fo~JGer~). · _ / ~· _ ~ tion «rénovée», dont la gestion SaVa.ry tout en limitant les conces-
En effet ' le crime de··lèse-majesté - ' ...,,.,~, .~· ->i; • • - -
qui lui est reproché · . tnpa~ute est la fi~re de prou~, 
est d'avoir traité le directeur associant pa_re,nts d élèves, ense1-
de la D.D.A.S.S. d_u département gnants et collectivités territoriales 
de è pételix •,lors d'échanges à la définition d '.un «projet édu-
de paroles un peu vives · ' f d' hl' · 
entre représentants d'un lieu de vie cati éta lSSement » qui SOU-
et lui. mettra enfants et enseignants à 
Le procès selon les déstrs du justiciable tous les groupes de pression éco-
risque de se transformer en tribune nomiques, confessionnels, poli-
sur les problêmes des lieux de vie. tiques ou associatifs que peut 
•Les Comités de soutien aux compter la localité, ouvrant 
c squatts associatifs•, l'école aux dognies de toutes 
le C.A.F.É. : 120, rue de Crimée, 
Paris t9e 
et la Ludothèque : 8, rue des Orteaux, 
Paris 2oe · 
lancent sous forme de tract 
un appel pour exiger : 
le respect de la Charte sociale 
européenne imposant aux Etats 
signataires d'assurer un logement 

sortes. 
Quant à elle, la titularisation 

d'ei:iseignants du privé reviendr;:t , 

sions. 
. Pour notre part, nous invitons 
les laïques à se mobiliser contre 
le plàn Savary et à désavouer 
la dérive antilaïque du C.N.A.L. 
Exigeons sans attendre : 
• l'abrogation de toutes les lois 
et protocole antilaïques ; 
• · l'abandon du plan Savary ; 
• la , suppression de toutes sub
ventions publiqu~s au privé. 

Alain 
Gr. de Houilles 

Editoriàl 
. F· · ORCE est restée à la loi républicaine ! Voilà... pas 

plus diJflclle que cela, doivent se dire nos bons dirl~ 
· . geants sociqlo-communfstes. Les vertus tant VQntées 
du camp socialiste français · concernant son humanisme, son 
sens de la 'discuS'Slon, de . la persuasion, d~ compromis, de 
la tolérance, s'évanouissent radièalemenf lorsqu'il s'agit de 

· mettre ftn d un conflit dû travail, lorsqu'il-s'agit de faire pro
céder:, à -rexpulsion éle ·quelques deux cents .ouvriers· 'occupant 
leur entreprise. - . 

La ferme ·intervention des forces de police à Poissy dans 
la nuit du vendredi au sam~di 31 décembre permet malheu
réUsement 'a tous de méditèr sur la brutale réalité d'un Etat 
pour qui le problème posê par le licenciement de plusieurs 
milliers de travaîlleurs ne saurait entraver le mou'vement de . 
restructuration de l'économie capitalistt?. 

llfallalt donc que ,les pouvoirs publics en arrivent là : faire 
· procécjer la nuit, comme des .voleurs, à l'évacuation manu
-militari de tous . les bâtiments occupés. Et même si cètte ac-· 
· tion policièt_e s'est .. déroulée, sèmble-t.,,il; . sans · violence, l'uti
lisation de' la .force armée .sous la houlette de là direction de 
Poissy_ ne ·va. pas grandir -l'image. des .gens · qui . nous gouver-

, rient, ·cewc 1par qui le licenciement de 1 905·personnes ne re- . ·· '· 
. présente :que l'-àvat~~" in·éluctable d'un développement ·écono- · 
:mique ~chaotiqué· qui résulte de l'exploitation de-rliomme par 
l'homme:et dan8 ·lequel -le capital commqpde et règne en maître. "' 

·,.·,Ne· r1ous y trompons pas-, :quel que soient. les. 1 déclarat-lons 
. des .èonfédéràtions .syndicales et des pouvoirs publics ce qui 
·vient de: se ·passer ·à Talbot ·Poissy ne· fait que -préfigurer ce · 

· qui va se .répèter à 'plus ·grande échelle·en 1984. 
Les travailleurs licenciés de Poissy ne faisant partie que des 

première8 charettes, d'autres viendront et 'si, · dès à présent, 
nous sommes incapables, face â l'acte révoltant que constitue 
l'intervention des· C.R.S. à Talbot, d'organiser la riposte, d'élar-

. gir les luttes actuelles, ·de créer un grand mouvement de soli-
. darité, enfin dè poser la question fondamentale ·de la remise 

de l'économie au service de l'homme, notre tour viendra, et 
nous n'auront face à l'arbitraire que le remord de ne pas avoir . 

1 su ou oser ag~r à temps. 

à tous; · · 
·reconnaissance du droit 
à la différence dans l'habitat ; 
arrêt des expulsions illégales 
et arbitraires ; · 

TALBOT ·•. 
•• 

mise en place de la procédure 
de logement d'office (ou réquisition). 

• Quartiers libres. journal trimestriel 
sur le 2()e et 1 ~ arrondissement de Paris 
est sorti. 
Au sommaire : . . 
Foyer de la Villette, ~ 
le: éott1 des associations, 
théâtre et autres~:·' . . , 
Donc un n°22 pleih à craquer. 

•lnfos et analyse libertaires 
édité par le groupe de Béziers (F~A.) 

. et par le groupe anarcho-syndicaliste 
de Perpignan 
vient de sortir. 
Son prix est de 6 F (plus fr~is de port), . 
abonnement ·25 F 
('+ 15 F de frais d'envoi), . 
à l'ordre de C. Fleuriot. · 
Pour tous renseignements, écrire aû , 
C.E.S., B.P. 4()30, 
34325 Béziers Cédex. 

•Le Centre d'étude et de recherche 
sur l'exprèssion libre (C.E.R.E.L.) 
organise une exposition itinérante, 
sur le thème : 
c Çent ans de guerre du vin •· ' 
Le but de cette expo$ition 
est de maintenir la mémoire du passé 
pour servir l'avenir. 
Pour obtenir 
de plus amples. renseignements, 1 

' . _ vous pouv.ezré.èrire-au C.E .. l;l.E.L. .. , . . 

k~~~,~~:j;.J.Jt~~;;;:~;.~;~;-·:.·;~-~-,'.~~~:·-~~:- '. _;, ':. ·=~ ... 

L· .. E ~O .décem.b:r:e~.~e.rs -,mi-- rations syndicales ne réponde'!,'t 
· ._ nuit J~ cabinet du pre- pas au téléphone, oc.cupées·,sans ' · 

. · ini"er ""mt"nistre pond à doute à élaborer une posi"t~·on 
cette heure tardt've un commu- poli#què_ n'égratignant pas trop 
nt'qué où t1 rét'tère -son soud «de le gouvernèment. Des mt'litants 

. ~ prendre en compte les mutatt'ons C .. F.D. T.. de Talbot Poissy (1) 
tech,,,.ologiques dont l'i"ridustrz'e demandent à être .reçus par l'ho- . 

· frànçaise J a · besoi·n · pour rester tel Matignon pour « demandèr 
' ~"inportante ~ et '' compétitive, -les des . comptes sur l'éVacuation » ;· 

··aspt'rait"oris· des fraixu'lleilrs ef dé le ·mot'ns qu'on puisse dt're c'est 
. leurs syndt"cats· conc.ërnant leur qu'on l(!ur a répondu sèchement 

.. droi{ ·au tràvail . et à une for- et avec « intransigeance » ... 
. ;fn:d#on 'adaptefe » .. Rz"èn de très Blocage donc du gouvernerrumt 

· · neuf dans ce 'l iommûnz"qùé où , . qu_i a. fat"t ·là un . chot'x qui' est 
rleii n'est . dû . sur le problème un pas de plus dans la gestfon 

·des lt"cendéments. liard lâ ni.dt-.· dit ·cajnta.l. La dt"rectt'on de P.S.A. 
- du · 30 au· 31', tfu bâûtheitt B.5 q eu gain , de cause, # fallaü 

· · àeuxJe11X «d'origine criminelle» fafrè Ji.lace nette pour que la 
·néûsst'te'iit lYnte'rvëntiori. ·des prè/<f,uctfon , démarre en 84, et 

: ~: _·.po'mpîeri ·Peu après 2 h; du ma- .. M_a.uroy a qgü dans le sens des 
· fin, des uiit'tés de C.R.S. ·i·nvé:S- tn~érêts du . groupe Peugeot. A 
· ~issent l'usine ·· et lvacue les gri- · trop gérer ~es crises du capital 

'P . 
• 

O.S . . im'!fli'grés qui ne compre
naient-·plus' les recula(i,es confé-. 
déraies devant le problème des 
#cenâements. De son côté., la 
C.F.D.T. au niveau confédiral . 
voyait dans la réductt'on du temps . 
de travaz'l et l'« ai"de au retour » 

une solution pour éviter l.es liàn- · 
dements. 

A l'heure où vow lzrez ees 
lt'gnes la lutte aura . sûrement 
repris à Talbot~Poissy et les tra-

. mùleurs de l'industrie automobile ' 
qu 't'l.s sot'ent français oit i·mmi
gré.s, à la C.F.D. T. uu à la C. G. T. 
savent mazntenan,t plus que ja- , 
mais qu'ils ne doi·vent compter ; 
que sur eux-mêmes et la solz"
dan"té, mais pas sur un gouver
nement même s't1 se réclame · 
du socialisme. 

'
'. · vis_te_._s. o_ccupànts. ...._ '· · · t à pr d p t · p ·. , '" _ .. . _ .. _on ~n vz~n en , re ar z our Alexis Pierre 

. , 'ï~><:'J.."'· ·: ,_.:;>~ ·· .. > .~-· " .· ·" - ~es~ zntér-ets .. ·· . , . -; · (1)-Unrassembi.ement·annonctsurJl.adio- · 
~ , 'L'e(]-!J4~J~:,~<;. r._~~ .. ·la::;S.t1ft';_t!.4!r: ,e:~~:~:, . ··:;. ,;L_a femame qui, '~ -~s! · ,é~o!'lé_e. --. ., ... Libertairè ... ~ -~ riuni" , 1,1n~ . cinquantâi,J,é ~ ~ - -, 

ill,\:j~~< . . . ·~'F~11f~Jti;:!.ùJ!J,~~;~~#f.~€M#;.,-< .. ~O-!..f!l4.~~Ç..G_.:/I:.,.;·se.,"~eu!teTY~: à.: ~S~~·'' tf:e _.pers,onnes .. ~ .,, :.\,"'·:··, ·i;.. · .·,~.::- _., .. , ; _,, _ \ . _ 
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DELORS ET . GATTAZ 
UNIS 

MONTSOURIS 
ET « LÊS-. NOUVELLES » 

C 
E sont les tra- qu'au bout, on peut dire que 

Il vailleurs de Mont- dans les deux cas il y a au cen-
' ' sourjs qui ont tre du pr~blème ce qu'on ap-
fait èette action en plein ac.- pelle un « bastion syndicaliste > 
cord avec leurs organisations qu'il convient pour le ·patronat 
syndicales C.G.T. Voilà cinq de rayer de la carte. Le plan 
µiois que Les Nouvelles se sont Lecat, sous Giscard, aurait-il 
engagées à revenir à Mont- encore force de loi sous Mit-
souris et nous ne voyons tou- terrand? La C.G.T., avec mai 
jours rien venir. Il s'agit là - 81, croyait pouvoir espérer une 
d'une décision politique mais nouvelle politique graphique. -
nous ne pouvons laisser notre Si. l'on prends l'exemple de 
éntreprise mourir. Aucun titre Montsouris, quand il faut ras-
ne quittera les · entreprises~ sembler autour d'une table de 

· c'est notre position~ Sinon c'est négociations patronat, éditeurs 
à leurs risques et périls.> Ain- et banques, s-Or que les pou-
si s'exprimait la semaine der- voirs publics . peuvent inflé-
nière un rèprésentant du syn.:. · chir dans un sens ou dans l'au- · 
dicat du Livre. L'adion ·dont tre. S'ils ne le font pas, c'est 
il parle : il étatt 13 h jeudi der- un choix. C.Q.F.D~ ! 

. nier, quand 17 000 ecemplaires Le changement, les travail-
de -l'hebdomadaires Les Nou- leurs du Livre l'attendent en-
velles fraîchement sortis de la core. Que ce soit pour-la reva-
Nouvelle société de brochage lorisation . de la profession, la 
à Vitry-sur-Seine furent extir- réduction du temps de trav_ail, 
pés de la càmionnette qui les le patronat du Livre reste fer-

ES la sortie ëlu . blocage des $alaires fin octobre 1982, 

D le gouvernement s'attelait à la recherche d'« un nou
veau palier d'équilibre des ·prix et . des salaires tenant 

compte de l'objectif de · ralentissement de l'inflation», entendez 
la remise en cause du maintien du pouvoir d'achat. «Disons-le 
la tête har.Jte... nous avons une chance historique de faire bais
ser le pouvoir d'achat ... » déclare en cette Jin d'année Yvon Gattaz, 
président du C.N.P.F.-Au centre du débat, le pouvoir d'achat est 
devenu l'un des principaux . enjeux sociaux. 

z"ls savent qu'une partt"e de l'ob- transportait et rendus inutili- me sur ses positions ; en ré-
jectif annuel est déjà rempli" ! sables. Les travailleurs de Mont·· gion parisienne, ces, derniers 
De plus, toutes les mesures col- souris n'en sont pas à leur-coui> jours : France-Hélio, La Persé-
lectz"ves ou z"ndt"vt"duelles, tous d'essai. Déjà avant les vaéan- vérante, Chaix, La Rochette-
/es avantages salariaux acquis ces quand des menaces de dé- Sempa ont fermé leurs portes. 
sont absorbés et concourrent à pot de bilan se profilaient à La situation est encore aggra· 
atteindre les lt"mz"tes annuelles l'horizon, des actions avaient vée par les dispositions fiscal~ 
fixées . . Les augmentatt"ons indi- ét~ menées contre Ginioux, pro- arrêtées par le gouvernel".ent 
vi"duelles ne peuvent donc plus priétaire de l'imprimerie L'Ave- et pesant sur le pouvoir d'dchat 
se fafre qu'au détri"ment des me- nir graphique. Cette imprimerie déjà sérieusement allé~é. 
sures collectz"ves. est en tout point comparable Pour le gouvernement, l'im-

L 'allz"ance Delors-C. N. P._F. nantis_!) et ~Delors relève le flam- La fonctùm publique, quoz"que à celle de Didier (1) : condi- primerie lourde fait partie de 
s'est soudée contre toute formule beau : accepter la baisse du pou- le gouvernement s'en défende, tions élémentaires d'hygiéne la liste des indûstries à dé-
d'indexation des salaires sur l'évo- voir d'acha.t serait faire preuve . sera sans ,cf,oute le_ ~~cteur pilote et _de sécurité souvent non res- · graisser. Montsouris tente de -
lution des prix. En 1982, le gou- «d'esprit ci"vzque »-!Les salafres en . matière de rattrapage pou,r pectées, cadences infernales survivre, avec ses 700 travail-
vemement déclarait illégale, se- · sont une composante parmi d'au- 1983 et de pouvoir d'acha.t en de boulot ... le tout couronné leurs et l'action directe. Fil-
lon une ordonnance de 1959, tres · qui· entrent dans l'établis- 84. Anz"cet Lepors, secreftafre d'une bonne dose d'anti-syndi- lioud avait déclaré en juin der-
l'échelle mobile pour faciliter la sement des prix de revt"ent; or, · d'Etat à la Fonction publique calisme. Rognant sur le prix nier, après l'Jnterception d'une 
tâche du patronat. C'est à pré- quoi"qu'z"ls soz"ent bloqués à 8%, dot"t rencontrer les organisatz"ons de ' revient, Didier, Ginioux et camionnette de · l'imprimerie 
sent jusqu'aux ultz"mes clauses. l't"nflatt"on s'achemi"ne cette an-. syndi"calès le 20 jànvi"er qui" tou- consorts pratiquent ce que de ·Ginioux, qu'il trouvait ces 
de sauvegarde que Défors et née vers les 9,5%. Non, les sa- tes s'entendent à . défendre le l'.on appelle le «dumping>, agissements intolérables. Au 
Gattaz s'attaquent. lafres ne sont pas ces respon- pouvoir d'acha.t, et . dans nom- pratiquer des prix au plus bas sein· de l'Assemblée nationale · 

POurquoi cet acharnement de ·. sables « i"déaux » de la ha.usse bre d'entrefrr:ises privées, les né- · pour enlever de nouveaux mar- devrait s'élaborer·parnii l'oppo-
la gauche contre le mat"ntz"en d~s prix ! gociatz"ons ~ont suspendues dans chés. Tout ça, bien s6r, au dé- sition une sorte de «commis-
du · pouvoz"r </,'achat, a contra- Yvon C'fiotârd, vt"ce-prész"dent _cette attente .. Le gouvernement . triment des conditions de tra- sion > pour lutter contre des 
ri·o de toute "sa politt"que anté- du C.N.P.F., dans une circu- · restera-t-z1 z"ntransigeant avec : vail des ouvriers du Livre · et c actes criminels> d'inspiration 
ri·eure ? Dans sa logz"que de ges- lairé , adressée aux fédératz"ons les fonctùmnaires ôu désavouéra- malgré de multiples ii:terven- syndicaliste. Cela viserait bien 
tt"on du capz"talisme, s'attaq1J.er- et unions patronales le 21 no~ t-z"l -fmpli"âtement sa _stratégi"e tions des inspections du -travail.· s-Or le Livre C.G.T., mais, on 
aux salafres, et dOnc à la con- -vembre, conjfrme le refus -de . socîale? L'apph''cation de la clau-· La presse déclare que l'im- peut · faire confiance à d'au- · 
sommatz"on, est l'un des moyens toute forme 'd'z"ndexatz"on des se de sauvegarde pour 1983, d.es primerie de Montsouris va mal, tres pour étendre le délit à -
de lz"mz"ter le défiât du com- salaires.au nom de la lutte con- accords cadres_ pour 1984 dans pourtant ce «monstre hyper- fout ac~e syQdical sans préa-
merc;_e extérieur. (les récents ·bons tre l'inflatz"on et détaille l'avan- ce secteur pourraient entraîner moderne de l'industrie de la . .vis de 5 jours ! 
chiffres en la -matière sonJ plus tageuxfonctionnement du raison- une vague de fond rtivendica- , présse »comme le disait Libé- A Amiens, le -16 -décembre, 
liés à la baisse des rév~nus qu'à . nement en masse -salariale_ .an- tt"ve dans le privé ~t· bouleverser ,, ration est- en parfait -état de · Mauroy a dit, au sujet de l'af-

. une reprise , de la compétz"tivt"té nuelle; corollaire · de l'éh"mz"natt"on _ les objectifs de Delors , et ·du · .marche et la visjte de ses ate- faite Talbot, des travailleurs 
fra'TJ,çaise . sur .les marçhés, exté-· de l'échelle .mobi1e. Ce raison- C.N.P.F .. Poùr cela les sala- Hers à · Massy-Palaiseau, dans _ ont lems amis au gouvernement, 

· . n"eurs) -et · d'.« assainfr » l'éco- nemen~ ·en-.masse ,salari4le per- · ries doi"vent mo~trer saru àmb1."- . . la banlieue sud de Paris con- qu'ils l~ sachent. >.Le 31 ,dé-
.. nomie, par.-. la stabz1isatt"on des met de .«jouer.» avec l'effet· de . guiïté qu'i1s sont décid~ à sau- ' vainct que cette en.treprise- cèmbre, à 4 ,. h d'1 matin, .les 

prix. Les salaires sont implici- · , report -d.'une ·annie ~Ùr l'autre ·:, vegarder leurs· acquis e.t en par- fonctionne à plein gaz .. et on travailleurs- de , Talbot-Poissy · 
. tement .. désign#S comme respon~ plus _les · augmentatt,"ons de sa- tt"culier .le maintien du pouvoir -.· peut .se , demander ce qui a ,.. Ol)t jug~ $ur pièce: · les Çom~· · 
. sables de -l'i"nflation, les gouver. . ~ ~fr~s intervi~n11e'TJ.t tard dans d ~achat, thème qui~ prend, toute. poussé Bruno Manier;, -so!l di.- ~ _. pagniès. :républicaines --de sécu~ 
·. n~me.nt~ suçcessifs s'emplOyant - · l'année,' plus la masse salariale _ - sa valeur lorsqu'il est .clairement ' . . ·recteur, à déposer dernièrement rité. les. ont viré -"! tes ·travail-

. à de. véritables tentatives de çu,lpa- ' .. dè , ~~41J.f.1.ée ~uivanté s'~n . trouve_· _ défen.d.ur sur une pos,itio~ Qt}· - ,, le · l>ilan, Peut-être avait-on leurs de MontSoÙris sont-Ùs~sur . 
. -b#~at,ion 'des salan"és vis-à~viS df!· : - gonfl:ée -par rapport ' à la .pré- . ck;i,sse face aux ,dirige.an~ . ca.pi~-. ' -.- la, même impression u-:y a quel- . la liste ·d'attente ? , . - . 

, leur , rémunération. Raymond ... ·. c'd~nfe .. 4insz~ ,l'année. S1'ivante, . talistes et d'Etat. · · ' '. · . . ' , : , · q\les · ann~, ,en 'visitan~- l'impri- · (l·)· . ~~1.b~i~~s . :P· a~ : - q~ ue , lé~r• ~~~· = 

.. <-.Barr, e ava_ it ,in.nové• .en ·la. ma .... · :. ·_- .. ' .. ' aœnt. - ·. ·même.'' m~ les_· salariés_. ·._ n.'aient :.· F. '·>' ,·,,.' . mèr'ie ' C·haix à .. ·. Saint~Ouen.. . . 
- . . . ' "l - ' ' . ' ' ;, propriétaires ' sont , très . proches du . ' 

.' . tièr~ (les,fonctionnat"res sont des~. · ·, ~bt,enu 'le" rn.oi"n:4re . rat~rapage,.. . Pascal $ari~t ~ Sl~n .fa~t l,~ - F~ijipal'a,ison ju~- p_Ouvof.ractUet ' - ' .. 

· B. 'O": R"DEAU· :X ;. p- .. i:us: ~ue ~argement ign~ré ~ar 1es ~édia _'~u ru.ve~~- na- ' 
_ , · , . : · t1onal, se déroule à Bordeaux depws 15 Jours un . con-
. '.,. :. , · - . , . - ._ · . flit à la C.G.F.T.E. _ c'e5t-à-dire à la Co~pagnie génê-

. raie française des -transports et entreprises. Cette entreprisë a · le 
, monopole sur B'ordeaiix et ses environs du transpoi:t public, semi
privée, elle est placée sous le contrôle de la Communauté urbaine 
de Bordeaux~ ·Cet organisme est' dernièrement passé sous con-

B
. u·. s .. trôle-€habaniste, ce qui explique un peu la situation actuelle. 

Organisés avec l'intersyndicale F.0.-C.F.D.T.-C.G.T., les tra: 
· vailleui-s de cette entreprise de transports sont en grève depuis 
la mi-.décembre avec plus de 90% des chauffeurs dans la lutte. 
Leurs revendications sont principalement: 

1 . • maintien de la totalité des lignes ; 
·•non à l'augmentation du prix du ticket; 
• droit de regaFd ~ur la g~stion. 

. :·Ii·ui.ïté ' ia":pi~ -i~~ge. rè~e· «i~ns ' la lutte' apr~l'ocçµ~~tio~ :dtj ~: :: ·.è. 

·'dépot central, d_égagé µêpuis ,par les 'forces 'de l'ordrè (le. 2S 'dé-, . 
cembr~)i' A,yant cet incident, les piquets de grève interdisaient ' 
a~ non-gré\'jstes d'aêcéder aux machines; depµis ·que la « .liberté · 
du travail» a été 'rétablie, ·on ~ut <:{énombrer ·100. .non-g'réVistes . 
sur. 900 employés. · 

Dam le passé (1 semàine de grève en 78) les caqiarades de la 
C.G.F.T.E. avaient obtenu le payement de leurs heures· de ·grè
ve. Cela est bien sûr possible, 'qùand l'unité existe et qùe le sou
tién. demeure (consommateurs, taxis, sections s-yndicales, etc.). 
A l'heure où nous écrivons ces lignes toutes les conditions sem -
blent réurues, en cette nouvelle année, nous ne pouvons que for
mer le-vœu que1 éette lutte sera· victorieuse. Affaire à· suivre. 

Y .. F onclar~ · 
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U. 
N cies. grands mouvements communautaires nautés de Hippies n'ont ja.mais été un but· en soi, mais 
.de ces dernières. decennies est né aux Etats- · seulement un moyen . C'était wi moyen de sé réaliser 
Unis : c'es_t le mouvement hippie; Tout le - .sur un plan perso.nnel,-sur le plan de deèouverte com-

mande se souvient de «- Peace and love· » et des col- mL,mautaire ; il . .Y avait un Jet.us très volontaire et très 
liers de fleurs. Mais que reste-t-il aujord'hui de -ces conscient d'inst itütiorinàliser lè rrî6u\/èment et de l'en- . 
années d'espérance ? Un. floklore ? Un .bon souvenir ? fermer de nouveau d~ns ' ~es appareils. bur.eaucrat iques,: 

Ronald. Creagh, auteur de Laboratoire de l'utopie (1), >· ceci étan_t il a: tout d( mê~e .. des ~- êomrr:i una utés· q ui 
ouvrage ,sur les cor:nmµnautés libertaires aux Etats- d _urent, depuis dèQOrf:1 _b r~ùs11s .. anr:iée!? .· >' 
Unis; ; dans la suite de l'inte,.View faite . lors du collo- · 
que de Ça~cassonne, · do(lt, nous avons puplié 1~ pre- - L e :M.L. : P~-ut-on avoir un~ idée de la vie quo- · 
mière partie ,dans le Monde.. lz'.bertaz're- no511, l')Olis_ a , tidienne . de ces communautés ? Se différencie-t-.elle 
expJiqué .en quoi ce mouvement lui semble avoir, eu .· ' de.· la v ie ' dans les communautés qLÙ oritpréqédé, 'par< 
une influence .irnportante·:- sur . différems cou.rams .de .· ·~e>,<em ple: a u XIXe siècle 7° · - S ,· . -· ... . ·• , . ·. · / 
peosée actuels. . . . . _:_,,_R. C. : Bien que très; variable, la vie dans les' corn-

.,_ m_uria ~té·s hippies est pourtant moins variée que dans 
~ Lf! Monde ,ÛbertaJre ;. O~ ne peut pas parler .-d.E)- les communautés du XIXe siècle. La tradition com-

l'uto_pie communau.ta[re . ~ux. Etats-Unis· SHnS. parler .. munÎ3U!aire remonte à plusieurs siècles déjà. Aux Etats-
du phénomène hippie !. . . . .. · . . . . Unis, .· on nous signale des communautés libertaires 

- Ro~ald Creagh : Le phénomène hippie est appa- -dès lè_· début -du_ XIX 0 siècle. A· cette époque-là une 
ru aux Etats-Un is à partir des çinnées 1950-1960, sous gr~mde pa rt éta it donné€) à l'imagination , avec d~s ex-
un certain nombres d'influences. D'une: part, de poêtes, périences assez . fa ntastiques. Je pense par exemple 
de musiciens ; d'aL:Jtre part, c'est aussi la redécow- à la · co_mmunauté des « Temps modernes » où l'on 
verte. des Indiens et de leur philosophie de la. nature, . pla_nte des orangers, pour que les visi teurs ne soient 
une crit_ique de la s.ociété d~ consommation, et fina- · pas humiliés d'avoir à demander leur nourriture et 
lement parfois .une contestafion radicale de la société puissent cueillir des fru its dans la rue ; où l'on fait 

1

des · 
américaine qui était alors en pleine guerre-du Viet-Nam. rues aux quatre. coins de la maison pour -que les gens 
Ce phénomène prit une ampleur considérable à cause puissent sort ir ·.sans être vus du voisin qû'ils ne vou-
des mass-médias qui lui ont donné un caractère spec-. draient . pas voir. Je pense aùssi . à ·d'autres- commu-
taculair~, _de mode, .en fin de ce>mpte qu( l'a tué, parce . nautés ôù avant de pou'Xoi r Y habiter, 011 demandait 
que _l e mouver:n.ef!t n'a . p_luy('(ui~ï un rythme de déve- . " ~.ux V()isins s' ils éta1~nt ~'.-~~cord ; · ~'.étai\ une grande 
lofJ~eE:flrpfl~ à.~tçi, 1 _We byrna1 r:i!3- -Jh-~st dev-ef.llh lJ.tl "ïPDBno.,, ·[; J1~b.:~[t~-.q Lte de_ p~t~_Y01fShO]v l r . se~ -v~ 1 ~1~~-: - _ . .. _. 
mène de_ v0gue-. Le dimanche, on allait voir .én · famille - . Dan~ ces ç:oni_mun~tu,t~s , . l~s f~t~~ pren~1ent . . u~e ·· .- ... 

1. 

les communautés hippies. comme on va -au_ jard in zoo-; gr:an_de place .et i;:Jes; forme~ très d1fféren1es suivant 
loglque<Cela-pose d'ai lt.e_ury ur.i problème Jntéressant; . ]es _époqu~s . Le travail prenai t u~e pl~c~ extrêmement " gens . eüx-m~mes', Non pas une décentralisati'on pro-. 

· comment les mass-média~ peuyent-elles: accélérer tes v~nab le d une commun~u!é -~ une ~u~re:_ Les corn- vaquée par le haut qui consiste à. donrï_er. aux petits 
rythmes de. t ransfo rmation ·des choses en les m ettan,t . n:'unautés récentes cmt _do,r:iné au ~rava1I . une part exces- notables de la . base, tout pouvoir sur leurs administrés, 
sous un$ forme telle que les mot,1vements les p l ~s révo-..• _ ·- sive, à, mon ~vis, parce .g u'élle~ ont vpulù _s'enfermer . mais le.s gens prer.rnent eux-même~, et tout ê:le suite, 
lut ionnaires -au· sens t rès. large _peuvent être immé- · , _ d~ns 1 autarC!? ruraJe; _· qu1 posait des . prob\~mes é_nor- , leur Vie en. main, . -~an plus attendre les jo_urs meilleurs 
diatement détruits en deyen9nt pur spectacle. Le.s HiP:- mes .de .. stabih~é, surto_ut quand_ on cqnna1t le climat d'une révolution hypothétique. . , · · . 
pies ont formé de ~nombreuses çommunautés regrou- améric_~ 1-~ · . . . . . , Enfin, -il semble se dégager une alternative à la fois 
pant quelque fois pl usie,v.rs milliers de personnes dans .. _Ales_ communauté~_ du XIXe ,s1ècl~ ~ · ont pas eu les au socialism~ classique et au capitalisme. · 
différentes._régions : des Etats-U,nis. Il Y· a un phéno- ~e'"'.les problèmAes, parce ,QU ell~s, n ~nt pa~ refu~é . - _Le M .L .. ; ' Le mouvement hippie' a redonné un 
mène absolument essentiel dans ces -communautés : 1 art1sanat et meme éventuellemen~ 1 ind.ustne, mais so~uffle nouveau au mouvemem antimilitariste, peux-
sur tout .dans ·les .. communâutés . libertairas, . celles · .qui ,e11e·s o~t _ '.utilis~ de.s . f?._rmes ind'.ustrielJes ·que je dirais .. . . tu nou.s. e.n dire quelques mots ? , · . _ ._· . 
m'intéresse, c'est -que chacune ,d'entre elles a voulu . dp~ces,_Je pe~s~ ,, par exemple, à la communauté ·de , · - - R. C. : Ce sont les hippies qÙi ont vulgarisé le 
rester- uni·que et_ ne s'est jamais proposée co.mme .. un. « La N?uvelle· H:a_rn:onj_e· »~ e!le .a constr_uit des n:eu- , ?log_ân « 'Faites l'.a([lour, pàs la guerre », . ils donnàient 
modèl.e . aux aut~e~: c.ommunautés. C'étaient des per": blf:1S qui_ ~e pouvaiH~t pas etre ro_n~é~ par . l~s termites; . . _·des fleurs. aux soldats et . ils ont redonné de . l'impor-
sonn,es très par;ticulières qui voulaient faire leurcexp.é:- elle a~a. 1 t fait des .br!qu~s eAnterr~ ~u1 garda1e'.~~ I~ cha '." : . ~ance à l;çi_mour et. donc _ a·u_ désir .. Je crois que lè, il 
rien ce avec les gens aye~ qui ell~s étaient::·. . . . . l~~r) h1~er et re.nd,çi1t) a fra1_c_heur_ I. é.t~, - ell~ ut1l1sa1t ~e~ y .:i ~n lief! . extrêmement important . . Ce " fllOt,J\fernent _ 

D'autre part,_ ces communal.Jtés ont été très.·éphé-: teintwe~ _ natur~ll.e~ pou~ t~i-~dre_ l~s v~~en:i~~ts , e~ ain~1· antimilitariste est .lié en partie au mouvement hippie .. _ 
mères, ,b~auco1.:1p pl_us .:épbér:nères qµe ·les-, cornrnu- ,,de sy1te ., ll Y ava1t_~neut!hs~t1on du n:;i.11!e~ qui é~a1t , - Le M .L. :. E:t_la libéf~tion __ sexùelle ~.- .d,isons 1-a 
nautés- wécédentes, pour ' une raison ·,-fondamentale . pensée par les gens eux-rnemes. . . . · . . - libération des mœurs ? · · " 
c'est . que les .. communaut~s . ui~piques, ." 1es·, corn.mu~ -~ '· "-y ~ : des c?n~epü~n$ du t!9,vail Vè.s d_ifférentes ;_ ~ ---:-- R,. Ç .. :.:' Je. pense qu'.ellé n'est pas .née du,--mo_u.,. ·. 

aUSSI bien des communautés OU l'on . décide de tra.: · ~ \fèment _ hippi.e, elle est née 1un. péu, .él\(artt, dans 1~S , _ . 
i vailler tous en '-conimun, et ' d'~utres où chacun tr~- . ' mouvements qui .qnt précédé le mouvement hippie, 
vélili'~ , pour son· êompte: 'll _y_· a ~oùie·s· . res''fürmes : les .~.. mais-disons qu'~llé à.- réu~i -àJro.ùver ~première concré- . 
pl~~ .~a.riées, ?,e-P ,l;i ,i ~ · l'i ~ dép?pd.~ncè)à;a/7:'· ?~ cha,<\uè ·:~ ' . . :_·ti$ation, .i~- premi~e forme-d~è«pr~ssion d~i;is ,C~? 9om- -
,ind 1y 1d,u a,u se!n d~ l? _cç>.rnrf:1lJnau.té. JUSQlJ ,a~ contra1r_e , . _ mtmautés là ; justement _ les, femmes ~~ _ les hommes 
1~ yol<?~_t.~ de, tprrrtiyna:U!é t()~a1e . ·x _ç.pmptis mêm~ .. ·· ,, " .ont ., p_u · repën~r } surs relàt ians. sexuelles. .La preuve . . 
al n1i\ieâüsexuef: ... ~- . "''. "''·' 1_.1.1."' .. • ' . -.• ,-N>.''• "''d·' l" ' ll _:.· ........ ,., .'t-.\ ,·À' ' .·.i1.•:·).:1,,,:••,.,.. : ._· ..._ '· .. ~f ·" 

3 ... ~· ._ .... • ...... - ~ . '" .• ; , .._._·, .-. ... . . .. . '-. ._ .• "a_1 .. ~~rs., '.G -~~t ·QLI;~ . énorrri~f!l~t 1çie :. coupte?:: se .. sont 
.. ~' - ~ '.1:e ~.L. : _ ~l,J8.I 8.~tJh~r,1t~g~ qH~; ngv~ . pnt la,1_s~é ., ~, ensujte défait~ . et.Jéformés tôut à Jai( autrement. .. ap'rès . 
· les communautés h1pp1es·'7 · .. · ' · · · · ê · é · ·d ..... · " · - '· ... · ·' 

.•. -:.·:::>'' ' · .-" ·' , . . · . _ '' · ··1. , \·;,. t<.=·~. < ... . . . ·''"'ir, .:: l~- _p~ss ~ ~u:1_s'. ces co~m~riautés . ~es q,on:im~nautés . 
.. . : .~ .R.,/;. : Eh b1e~, J~ cro1~ que le premier hén~~9~ ., .. :,.,:,:.,h1pR 1 e~, le$ c_omrr~nautés .. ut~piq_~e$ . en ,génér::al re: . 

, < ~~~ ~om.rnunag:t.~s .h1p~1~~ , , c est _le mouvement éC()I,?-·.,_ '"' ' m~tt~nUrès.forternent en _ çpu§~. les . r,e!~tions qui avaienc 
g1que. C est le grand courant qui s'efforce de ne plus ' · ' · été établies· avant.: -. · · · · ' · · .. '· · · 

· pen_se~ les rel.ations 
1

à la nature en terme.s de prod.uc~ion . - Le M.L. : Ou en est le mouvement aujourd'hui 
·-'• ... )~~!1Â,1.~)J,., PQIJ§tg~œ,J"',hqmr:ne, .. çpçrn:n~, ta1~9ot,p~rl11a~ 1Né:; "·· . .. ,.,-,,_~wx. EtatsnUnis?, ·.· .-- , .~c:_,,·, .- : .. -- , .,,,__~, -; 

grante d~ 1~ natur~ et _en établiss~nt :avec elle, u~ ty- . - R. c. : Là encore, c'est une façon pour les mé-
,f,.i , PE3 :de relation~ .QUI :SQlt: tqwt à,«J çi1_t ptffér~nt, , Cec1 ;.0.~t ·· ., .. dias de nOU$,.. dire que/les · :année$~~ 6Ù ·~m-h:t mortèS, le 

·, . · .- . _1,.1ne p,~r~pectiV:~ · to~aler:nent ·oppqs~~h aussj_ ~ bien à l a "· . < mouvement ~s{;mort/è 6r ·1eYmbùvëm~n( heüreùsernent .~ 
_ > . pe~-$~ective ~apjta!iste ~~w;à. )a per,spective rnarx[ste, ~ .· ' OU hélas·, est t6ujours bien vivant . '11 y a eu en décem

... ,, q41 Lurie. et 1 autre -.çon;s1dèren t Ja ;terre cpmme l.J.fh. O-LJ:: .,,. - . bte 82,- aux. Etats-Unis, la manifestation antinucléaire :,, 
t il, .. e~ ~ non pas o_om_me, yn ' élémer:i_t .~ de r:;i.o us-~ême . -' la plus impor tante de rhis~ o,i re .• ~ on en a même pas ti 

- . ConS:1dér.er la n~ture comme -ur::i. GL]t1J, c ~est_ c0ns1dérer . ·:··· parfé ,e11 · Fra nce·. Elle a réuni' plus d'un million de per- ~ 
·/.: n<?tre corp~ comme.- un _- owtil , c'est.d~nc aussi ,vou-, ;.- , .. sonnes à New-York! Et ceci aussi est ùn héritage du .~ 

loir dome~t1quer nO$ C?rp~, Jes asserw à toute · un.e . · · - -.mouvement ; · la cdifférence )mportante aujourd'hui, 
· ~eg~ri olog1e . On pq_urra1t dire. que Je .mouvement, écq-. . > c'est que les médias · n ·~n patient plus, d'un côté par

. .- log~~te ~st. un ~mouveme~t de retour a.u pas~é; c'.es.t - •'. ce -qu 1ils cherchent à étouffer le mouvement, et d'au-
; vrai, mais Il Y a. quand m~me une qu_est1~11 qu'. est po- . · Are part parce que ces groupes même se méfient des 

s$.e, f?S~·Ce que lorsque 1 on ~a en d1rect1o~ · dun~ 1:r:r1'" . · - , médias, et· travaillent avec leurs propres ci rcu its d'in -
passe,_ 11 y a une autre solut ion que de faire r:nachine : : ._ . formàtion; ,: ·' · .• 
arrière. , .. Propos recuedbs par 

Un autre aspect, c'est l'importance de· I~ '.· décen, ~ ,,. , "· ; . .. '~ t~:; .. . - ~arol~na et Jea n _. 

,:, .,y_a_!l~~!~~~: ... !}.~,p~;~},~~~-e ... ?~~}·~- R~i,~~ '~.~- c~·~'~g-~· pa'~ . !,~~-:·. . . . .-~~~~~:;;~~:.;,> ~é,e~~~;h~~- ~ f~:li~~;~":NM~f!~!j(~~;~r:_~0 Et~ts- ,J 



. . '.""·: ... aux ressources modestes, voire 
même des. retraités et .qu'ils 

............ ,. .. ..,""""',.,..fl_~Jl.e..: • ,.__.·.~. - .;..-:• . . . 

participé à ces luttes aient ou
blié aujourd'hui et ·_ acceptent 

-~d'être récupérées ; ce qui dé-
·- montre bien qu'elles sont de

qui a ::..fotifours mainten.u la 
. France dans un magma fait 

:~~ .. J de mensonges, de magouilles, 
···=~· de notabilités, · chanson · qui 

nous a été longtemps -susur
rée ·pendant des années par 
la S.FJ.0. et le M.R.P ........ pour 

dations -d'usagers····du logement -ceux qui s'en souviennent -, 
« tootes tendances confondues •• et aujourd'hui on remet ça ! 

~ èt ·était ~ s'ensé faire remonter En réalité, ils -n'ont fàit que · 
· .. " l'informatiÔn venant de la ba- légiférêr sur ce qui existait dé- . 

·:=· .·'se... dans la théorie !.. . o~ jà depuis . 1972. Il suffit POY.r 
- peut dire que si même ce pro- se rendre compte d'une tellEC 

jet -ne reflétait pas dans l'en- . a_ffirmatio~ de se reporter à la 
semble toutes nos revendi- Côïnmission permanente pour 
cations~ beaucoup d'entre-elles .. · l'étude des . charges locatives 
y étaient présentes, et nous· et des rapports entre proprié-,.._ 
considérions à. l'époque qu~ taires et gestionnaires et usa-

venues 'la courroie de , trans
mission des organisations poli
tiques, et ceci . malgré leurs 
déclarations contraire depuis 
dé riombrèuses années. Nous 
retrouvons actuellement - le 
même probl~me au. niveau des 
syndicats ouvriers_. . 

En fait, si la place nous. était 
accordée nous pourrions dé- , 
montrer également que sur des 

. points importants· de cette loi, 
ces- derniers existaient déjà 
dans le Code. civil, mais qu'ils 

. n'étaient pas mis en~ : application. 
èomment pe"üt'.:'on -affirmer 

que cette loi -est un progrès 
social, alors même que le · gou
vernèment actuel ~ de gauche -
et socialiste - _ se refuse . à la . 
nationalisation ou municipa
lisation des sols, unique moyen -
pour -__ combattre le prix ' de la 
construction, et par voie de 

n'auront pas les moyens d'en
. tretenir les lieµx ~ construits 
avec des matériaux de qualité · 
médiocre. Quand on connaî~ 
le coût des . travaux à l'heure 
actuelle, on peut, sans se _.,trom
per, affirmer que dans quelques 
années nous nous trouverons 
devant des taudis ·· en ~béton. 
comme aùx Etats~Unis èt en 
Angleterre. Ainsi des familles. -.... 
qui ~uront fait l'acquisition de . "'.· 
leurs logements p~r cette mé-. · 
thode se trouveront face à un 
capital · qui · diminuera rapi
dement et qu'ils ne pourront 
transmettre à leurs enfants. 

Il aurait . ~té .préférable, .pour 
le . gouvernement · socialiste 
d'a-tteindre _- la promesse- .faite 
par -le président de la Répu-· _ 
blique lors de sa ·campagne 
présidentielle,, prévision de 
500 000 logements par an, 
alors même qu'en 1982 on 
atteignait péni!>lement les 
350 000 logements, chiffres 
que nous ne pourrons voir réa
lisés en l 983 et encore moins 
en 1984. (Bonjour, les chô-

LO.I 
QlJllLIO.T 

- N matière d;introduc-

E-- tion nous rappellerons 
que depuis le 22 juin ~ 

1982, date à .laquelle_ est parue 
cette loi, .les pouvoirs"publics 
ont fait couler "beaucoup _d'ep
cre, se sont d~pensés sans 
éompter, tant à la radio" et à 
la télévision que dans la pres
se écrite,_ p.our.· informer les 
locatair_e.s . ~t .t~anquiliser les 
propriétaires. Mais qu.'a fait 
réellement·"' le gouvernem~nt 

cela était l'un des premiers -gers parue au Journal officiel 
pas vers une situation -moins du 22 mai 1974, et là, on s'aper
injuste quant au droit ~u Io- çoit à I' Art. 2, que se trou-
gement. vent réunis, d'une part, les re-

Si actuèllement, nous compa- présentants des . organisations 
rons . ce projet avec ceux du représentatives _des proprié-
31 octobre 1981 et du 11 mai taires et gestionnaires, et, d'au- _ 
1982_ , présenté ·à l'Assemblée tre pa_ rt,, les _ repre~_ · entants des~_ 
natio.nale, pour aboutir le 22 organisiÎtions . remésentatives 

. conséquence, les prix des loyers. 
Autre erreur de ce gouver

nement : l~ vente d'une par
tie du . patrimoine H.L.M. aux 
locataires. _- Cela n'ést pas nou
veau ! Cette possibilité exis
tait déjà p~r le. P!l~~é, .mais. ce 

- . meurs !) . Certains affirmeront 
que les systèmes de prêts ont 
permis à un plus grand nom

-bre de familles d'accéder à la 
propriété. Cela reste à vérifier 

actiiel ?-- _ 
Pour • mieux comprendre 

leurs actions, il est -nécessaire 
de se reporter au 20 · décembre 
i978, date à laquelle les. élus 
du Parti socialiste présentaient 
à lAssemblée ' nationale unè 
pr'opositlon de loi relative a\lX. 
loyers et aux droits des loca- . 
tafres (1). · 

Ce document avait . été éla- . 
boré suite à des rencontres 
avec les responsables de5 asso-

· juiri 1982 ·à la loi n°82-S26 des'. loca'tairès .. ét~~~s ·usagers, ' 
relative aux -c: Droits et obliga-.. qui aujourd'hui, sous le couvert -:
tions des locataires -et des bail- de consensus acceptent toutes 
leurs ». on s'aperçoit rapide- conditions dictées -par · le goù
ment combien ceux-là même vernement -ac,tuel sans bron
qui autrefois se battaient ave.: cher~ Nous ne reprochons pas 
nous pour n.os intérêts, et au- . au gouvernement d'avoir légi
jourd'hui dans la majorité gou- féré sur les travaux de cette 
vernementale se « dégonflent .. commission, nous ltii repro
comme une baudruche » face . chons de tenter de faire croire · 
aux propriétaires institutionnels que ce sont eux qui ont trc,m- , 
(Compagnies d'~, etc.), vé la panacée universelle, et 

. cela est dû à deux raisons mà- d~avoir · oublié par là même 
jeures qui sont le ,talon d'Achille l'ensemble des luttes menées 
de la gauche actuelle. par lès adhérents des -asso-

la pre-mière de ces raisons·~ - dations d'usage.rs contre les . 
est' d'ordre électoraliste, la se- gouvernements de . l'époque et 
conde d'ordre opportuniste. leurs vils serviteurs que s,ont' 
_Ces ·gens · n'ont pour soucis · les Fédérations de propriétaires. 
-majeurs que de défendre les 11 est pénible · de constater 
intérêts d'une cl~e bourgeoise que les associations ·qui ont j . 

~ "": . • ,,.t: .... . ~· ' -.-..-<'""',}#< 

qui, nous ··~iparaît d~ngereux, 

c'est l,e fait _ que ces appar
tements nè correspondent plus 
aux .normes de construction 
actuelle (isolation thermique 
et phonique, etc.) què leurs 

· qualités ont été reconnues en 
leur temps comme médiocres 
par les responsables actuels 
du gouvernèment et que·, mal
gré une remise en état, cela 
n'empêchera , pas la vétusté 
des . lieux~ _ Qui plus es~ c~s 
immeubles sopt implantés dans 
des zonè~~ défavorisées. sur 
l'ensemble . dès plans : travail, 
écQle, commerce, ou possi- ....__ 
bilités d'épano~issement per~ 
sonnel.' . . . - . . 

Il est important de . remar
quer que ces appartements 
vont être vendus à_ des familles 

t . E po·uvoir. a franchi un pas de plus dans !a ré- -
pressiori conttè les· squatts. Jamais les -_« squatts 
associatifs » n'avaient eu à subir une telle vio-

sont là. La Régie immobilière dë la ville de Pari_s à dé- fense - _pour se faire entendre, les journaux du ·len
posé une plainte, ayant racheté ces _locaux oécupés demain oht, dans l'ens_emble, insisté sur la brutalité 
par les squatters. Les sympathisants et militants res- de l'intervention poliéière, ce qui eSt peu courant dans 
tés dans la rue .sont sauvagement matraqués, les gre- ce genre d'affaire. Ce qui est évid_ent, c'est que la pré-l_ence pqlicière lors qes p~é.èédentes expulsions. 

1 
: La, pri~ 9'aSs8ut de l~H~!n~ occu~~ du,4, rue d~s 
D_unes, Pans 19-, par les C.R.S. marque la détermi
nation de l'union sacrée « gouvernement socialiste
mairie de Paris » d'anéantir dans l'œuf toute tenta
tive de recréer des. espaces de vie _et de lutte dans la _ 
capitale.. . 

Dans les colonnes du Monde libertaire, nous expri
mons souvent le peu de différence que nous consta
tons entre droite et gauche au pouvoir. La façon dont 
chiraquiens et socialistes s'accordent aujourd'hui pour 
écra~r le mo.uvement des squati:S apporte un peu plus 
d'eau à notre moulin. 

lJN·ION SAGRÉE -·· 
·C0NTRE'.-.SQUATT 

naqes lacrymogèr;ies pleuvent. sur -les manifestan~~... sen.ce de. responsables du P :s. U., de la C. G. l. (Con- -
Des'blessés sont èondülts à l'hÇ>pital, pont un, série.u- · fédération générale du logement), .de certaines radios 
sement touché à la tête par un coup de matraque plom- libres, de journalistes, etc. n'a pas er:npéché le pou
bée. Le portail de fer est enfoneé .par un . bulldozer voir d'aller jusqu'au bout dans sa logique de répression. 
de la police ... Les squatters, du toit où ils se sont. ~é- Gouvernement P.S. et mairie de Paris sont absolu
fugiés, ripostent à coup de cocktails molotov. Le bull- rœnt déterminés à interdire toute réouverture de squatts 
dozer recule, en flammes ! Le commissaire deman- (« Paris ne sera jamais Berlin ! »), quittes à marcher 
de alors qu'un responsable descende pour négocier. · main dans la main ,. pour une fois sans la plus petite 
Frédéric Joyeux accepte, mais c'est pôur s'entendre - ·divergenc~. Comment peut~on en être surpris ? 

· dire: « On ne discute pas! On cogne! »,avant d'être Mais autour du mouvement squatter, lès récents 
violemment frappé et embarqué. Les C:R.S . s:engouf- événements montrent que des gens d'horizons très 
frent dans l'usine à 11 h 45, les occupants sont e_xpul- divers se regroupent, par-delà leurs différences, pour 
sés avec toute la douceur qu'on imagine de la part apporter leur soutien à ceux qui posent les problèmes 
des' flics fous de rage. -C'est vrai, les· pauvres n'ont du logement, de la spéculation immobilière, de !a réap
plus l'habitude, depuis longtemps à Paris, de tomber propriation de l'espace ·Urbain, bréf à ceux qui ten-
sur une résistance ! _ · . -tent de reprendre lernr vie en main. 

Bilan : ·24 interpel.lé;ùions, 3. inculpations. Frédéric Il est certain que les prochaines ouvertures de« squatts 
Joyeux, · dit va·ima, sera relaché sous contrôle- judi- associatifs » vont être très dures, face à yne, telle vo- . 

Jésus a avorté dans un squatt: ciaire, tandis que Claude Hammouche et. Daniel Garn- lonté de destruction et é:le « pacification » d.e la ville . 
. Vendredi 23 ·décembre, a 6 h 30 du matin, une tren- bois resteront incarcérés jusqu'au lundi 29; avant d'être De plus, " la mairie de Paris tente de diviser le mou

taine de sympathisants des « squatts ·associatifs » se mis en liberté provisoire en ·att_endant d'être jugés. vement, en proposant à certaines associations expul
rassemble devant le squan ouvert la veille au soir. « Jé- 'Motif des inculpations : rebellions, fabrication et déten- sées de « négocier ». Une nouvelle bataille de l'intel
sus est ·né dans un ·squatt » proclame une banderole tion d'engins incendiaires, etc. Par contre, aucune ligence contre la sociét~ de profit et la. raison d'Etat 
aux· fenêtres. Pas un casque à l'horizon. A 8 h, une inculpation de violation de domi'cile n'est signifiéé. a èommencé .. . Il faut la gagner ! 
fanfare démarre de -la Place-des-Fêtes, direction la rue Le « 4, rue des Dunes » est tombé, avant les 48 h· qui 
des Dunes. Le moral est au plus haut ... à 9 h, un cama- auraient engagé la procédure légale d'expulsion et per-
rade de .Radio-Libertaire qui a passé la n\,lit dans les mit de ga.gner du temps. . - ~ 

. Pour tous contacts et soutiens : 

Gil 
Gr. Libertad 

squatts arrive, crevé, mais radieux au studio, pour L'union sacrée contre l'intelligence · · 
donner les premières nouvelles sur la situation . Ori . . . . • C:A.F.E. : 12J, rue de Crimée, 7E019 Paris. Tél.245.00.15. 
n'ose .pas encore y croire ... Jes flics ne sont pas venus. Si, pour la première fois, les squatters assoc1at1fs • Permarience « Expulsions » : 8, rue des Orteaûx', 

Ët, à 10 h 30, c'est la douche froide : les C. R.S_. . ont utilisé la violence. - on pourrait parler. d'autodé- . 75020 Paris. Tél. 356.08.85. ' 

. dans la réalité. Mais une chose 
·est :certaine, nousüestimons q~e 
la priorité d'un· gouvernement . 
est de défendre en premier lieu 
le logement social (H.L.M.) 
avant -le droit à la propriété. 

Nous ne nous contentons pas 
du droit au logement pour · tous, 
mais nous revendiquons éga
lement un logement de qualité 
égàle pour· tous; ainsi ·que le 
choix du lieu où lon veut vi
vre. Un tel programme impli
que une véritable- prise· ~n . 
compte du logement social. Et, 
nous .réaffirmons . avec force 
que la propriété est un luxe 
face à la crise internationale 
que nous sub~ns actuellement. 

(1) Proposition de loi inscrite à fAssem
-blée -nationale sous le n° d'ordre 889, 
document diffusé le 30 J~i:tvier"l 979: 

Photo Ge'nèvi~ve Beauz!e. 

... ~ 

G. Alvarez 
Membre 
de-l'association 
des locataires 
des Tours 
T.E.A~M., 
anim.e sur R.-L. 
les .ém,issions 
sur le logement. 



b A -tension est ~,Iilnde 
~~-r,~ujou-rd'hui~,à ,,. nézieR1 , 

,, . · entre d'un côté le mou-
. vement associatif, soutenu par 
les forces de gauche, et de l'au
tre la municipalité de 'droite. 
Un des premiers actes concret~ 
de cette dernière a été de dé~ 
noncer le poste de directeur de 
la Maison .pour tous, affiliée à 
1,a Fédération fra!lçaise des M.J.C. 

Changement de propriétaire -

Béziers, avaÏit mars .83, était 
dirigé par Paul ·Balmigère, mai~ 
re. communiste . . En mars, à- la 
surprise générale, c'est la droite, 
sous la houlette de M. Fontès, 
qui enlève la mairie. M. · Fontès, 
bien q-q'ayant -passé quelque 
temps au Parti socialiste, n'a pas 
hésité à ·faire entrer au sein du 
co~eil municipal des · éléme~ts 
d'extrême-droite. . 

Dans les milieux associatifs, 
des rumeurs, des craintes com
mencent à circuler. Il est vrai 
que dans de µombreuses ville.s 
passées à droite, les premiers. 
actes des nouveaux propriétaires 

· consistent à dénoncer les con~ 

ventions liant les municipalités 
à l~ . Fédération française des 
MJC. Certains ont cru à Bé
ziers que M. Fontès, qui veut 

. se donner une allure de libéral, 
n' entrerait pas en conflit ouvert 
avec les associations locales. La 
preuve, le ,poste . de direèteur , 
de la Maison pour tous, après 
huit mois; n'était; toujours pas_ 
dénoncé. Il s'en est trouvé pour 
prôner le~ ·dialogue. A la vue 
des ·derniers événements, ils Ônt 
du déchanter. · 

Premier mo~vement 

La Maison pour tous ouverte 
récemment sur la Z.U.P. de Bé
ziers a été au cœur de bien des 
débats p~litiques. La ~roite re
proche à la gauche, à la fois, 
l'investissement financier pour 
la construction de cette -~aison) 

mais_ aussi la politiqu~ culturelle 
·« marxisté· » de l'associatfon l'ad
ministrant. 

Dans Sa convention, la: Mai
son pour tous ne doit pas prê
ter ses salles à' des mdtJvéments 
politiques. ·c'est pourquoi, lors
qu'elle a reçu une demande du 
Comité d'action républicain, elle 
a refusé. Malgré. ce refus, quelle 
ne fut pas la surprise de voir 
les murs de Béziers recouvet t5 · 
d'une multitude · d'affiches . qui 
annonçaient, ·pour· le ·vendredi 
9 décembre·; fa venue -d'un diri
geant du C.A.R. à la Maison 
pour touS. n faut dire ' que sur 
cette affiche, les lettres les plus 
grosses. _les plus voyantes, . étaient 
celles indiquant le lieu. . . 
- Les animateurs : ont .cru bon 
de mettre à la fois le-maire et 
le ·sous-préfet devant leurs respon-
sabilités. Certains ont cru ·que 
Fontès calmerait ses extrémistes. 
Il n'en fut rien. Le 9 décembre, 
le C.A.R. investissait de force 
la Maison pour tous. Les ·forces 
·de l'ordre étaient abse-p.tes. 

$ou"renir 

Ceci n'est pas sans rappeler> 
une situation que rious avons vé
cue. il y a déux ans. Au coùrs 
d'un week-end du Ciné-Club sur 
le_ thème de «la -· guerre d'Algé
rie », un commando musclé 
avait interdit la projection de 
certains films. Ce sont les mêmes 
personnes, qui ont investi la Mai
son pour tous . Des spécialistes 
du · coup de poing qui recrutent 
parfois à la sortie de la .prison. 
Le cinéma où - se déroulaient 
les proje~tio~ a été plastiqué. ' 

Là MaISOn '.poW: .:~~ · ·s~h·i;~~-~~~ü~ 
le même sort) 

·Riposte 

Face .à cette situation. et au.1' 
menaces qui pèsent sur le mou
vement associatif : suppression 
de subventions, de salles, tentà·
tives de prise de pouvoir au sein 
des conseils d'administration, 
s'est -créé le Coniité pour la liber
té d'expression et d'association. · 

Le C.L.E.A., aveç le soutien 
d'organisations · culturelles, syn
dicales et politiques, a appelé 
à manifester le lundi 19 décem
bre. ·Cinq cents personnes étaient 
pr~sentes. Une délégation a été 
reçue par .Je maire, qui a pro
mis de s'en prendre aux extrê
mistes, mais, ~qui a alisSi i nnonçé 

. pour le proèhain conseil mu?i
cipal la <l:énonciation du poste de 
la Maison peur tous. · 

Ce qui ~o~ ·a un .Peu gêné, 
dans cette marûfestation, c'est 
la récupération . évidente par .le 
P.S. ·et le P.C. du mouvement. 
Certes, ils ont amené du mon
de. Mais il. ne faut pai; oublier, 
que sous la précédente .muni
cipalité, .les- associations regrou
pées au sein de l'O.B.A.C., OJ!t 
du ' s~ battre fermeme.nt · pour 
conserver leur autonomie face à~ 
un pouvoir municipal de gauche, 
qui voulait tout contrôler. 

Aujourd'hui, ayant perdu le 
pouvoir, · les partis · de gauche 
se retrouvent les défenseurs achar
nés du mouvement associatif et 
de _ la liberté d'expression. Leur 
soutien frès opportuniste, aux 
odeurs de cuisine politicienne, 
nous fait bien sourire. 

Encore une fois, nous avoas 
pu juger de l'objectivité du quo
tidien régional d'informations, 
le Mi'di libre, . du. groupe Hersant." 
Le pisse-coP-ies de .· service s'est 
fendu ~ d\m article bien senti : 
«Trois cents personnes, c_e r/est 
pas une mobilisation 1 ». Ce que 
le Mz'dz" lt"bre semble oublier, . 
c'ést que le C.À.'R. a · peut-être 
collé 5 000 affiches pour appe
ler à sa. réunion publique: résul
tat : moins · de soixante. personnes. 
Pour la manifestation du lundi, 
quelques tracts, pas une seule 

. affiche : cinq cents personnes. 

Deuxième mouvement 

Le mouvement associatif était 
convië à se rendre au ;, conseil 
m~nicipal du · jéudi 22. · Sur" 
prise 1 Le retour des C.R.S. - au 
J;IlOins cinq cars - et quelques 
gros bras ::.... leurs copains, pas 
des demi-portions. Les premiers . 
étaient là pour assurer - _ sans 
doute - la protection des se~ 
conds, qui avaient pris les meil
leures places dans la salle du 
conseil · municipal pour pouvoir 
mieux voir et entendre, et qui 
avaient. peur des représailles de 
leurs camarades de gauche à qui 
il ne - restait plus que quelques 
strapontins. L'ancien maire -com
muniste, - aujourd'hui conseiller 
municipal; a · du pousser une 
«gueulante» pour pouvoir ga
gner sa place sous les injures. 
Où est l'apaisement souhaité par 
M. Fontès ? Est-il débordé par 
l'extrême-droite qui tente d'impo
ser ses positions en matière cul
turelle par la force. Ou se sert-

il de l'exth: e-droite pour net
toyer les ·ra"llieux .associatifs des 
éléments de gauche, tout en 
conservant son image de libéra] ? 
L'avenir proche nous rènseignerà ! 

Perspectives 

Des actions vont être ménées 
sur le plan juridique, pour en
traver les décisions du conseil 
municipal .et retarder les éché
ances. D'autre part, cèrtains veu
lent s'engager sur un terrain poli-

. tique, en s'appuyant sur les quel
ques conseil,lers de g~uche: Il 
est permis de .douter de l'effi
cacité de cette pratique. 

Deux ·dates vont être décisives 
début 84 1 D'abord celle où le 
budget de_ la culture va être vo
té. Pour certaines associations 
c'est la guillotine 1 On y verra 
plus- clair quant à la politique 
culturelle de la municipalité. 
Ensuite Le Pen du Front natio
nal doit nous rendre une petite 
visite à Béziers. Où haranguera
t-il ses troupes ? on: peut penser 
que ce sera à là Maison pour 
tous. Un nouvèau coup de for~ 
en vue 1 ~La gauche, de son cô
té, est décidée à réagir, s'il y a 
une nouvelle agression de l'ex
trême-droite. La riposte sera-t
elle à la mesure de l'agression ~ 
L'hiver risque d'être rude à Bé-
ziers 1 · 

Gr. de Béziers Claude 



AU PEUPLE PALESTINIEN 

U 
N nouvel épisode de et remplacé par « meurtriers », demain ministres, députés, géné°- Solidarité à sens unique 
la tragédie historique « apaches » -· et autres dési- _ raux, chefs des troupes de sé- Opprimés et exploités à . 
vécue par le peuple gnations aimables puisées C;lans curité, haut~ fonctionnaires, outrance en Israël. considérés · 

palestinien s'est achevé à Tri- le vocabulaire des chambrées. juges, etc. et qui à leur. tour, . à la fois commes utiles et dan-
. poli par l'évacuation des résis- Toutefois l'ordre qu'il donna . entraînés par la logique de . gereux en Jordanie et en Sy-. 

tants fidèles à Yacer Arafat. ne changea rien. La presse leurs not1velles fonction~, tra- rie, trahis par l'Egypte~et la 
Quoi qu'on pense de celui-ci anglaise et les troupes anglaises queront d'autres maquisards, _.Libye,-mitraillés au Liban tout . 
comme dirigeant . de la résis- continuèrent à nous désigner qu'ils flétriront des noms de à la fois par les Israëliens, par 
tance palestinienne,~ quelque · par le mot qui, dans l'espr(t « tt~eurs > .. ou · « hors-la-loi >. le~ phalangistes chrétiens et 
opinion qu'on. ait de ·. son r~~e· .- de cet officier supérieur, $Ug- L'histoire. contemporaine foui:- même par des compatriotes 
politique et militaire, l'hommè· - ··-gérait de la bravoure dans no- mille ~'exemples. Staline qui, à la solde des Syriens;Jes Pales- : 
ne peut laisser indifférent lors- · ·~·-· _______ _ _ __ -_ ______ _.;_ _____ ~---~----......,,...--~-----. 
qu'en première ligne, au milieù 
de ses derniers pàrtisans, tout 
paraissait s'écrouler autour de 
lui, et que· cependant il rèstait 
ferme comme un roc. _ 

Les dirigeants d'Israël, pour 
justifier leur refus permanent 
de considérer comme inter
locuteurs valables les repré
sentan~ de· l'Organisation de 
libération de la Palestine, les 
dénoncent comme terroristes 
et assassins. Le moins que l'on 

·puisse dire, c'est qu'ils çnt la . 
mémoire courte, ou qu'ils · font 
semblant d'avoir. oublié leur 
propre passé. , 

Combattant aujourd'hui 

• d 

sommes spontapément et de 
.tout cœur avec le peuple pa
lestinien, qui est aujourd'hui 
la .victime,. ~!)ntre ses bourreaux. 

O.L.P. et peuple palestinien 
S'il est évident que nous 

ne pouvons pas .soutenir . en .. 
tant que .tels l'O.L.P .. et les 
autre5 mouvements palestiniens, 
puisque_ leur projet est de fon-
der un Etat palestinien, il n~ 
l'est pas moins que nous consi~-, 
dérons comme Mgitlme l'espoir 
de libération qui anime le peu
ple palestinien. Nous ne sau
rions être neutres face à une 
lutte où s'opposent ceux qui 
cherchent à ééhapper à l'op
pression dont ils sont victimes 
et ceux qui s'efforcent de les 
maintenir dans la sujétion. 

On c.onnaît notre hostilité 
de principe à toute forme de: 
pouvoir d'Etat, notre oppo
sition idéologique à tout mou
vement qui, explicitement. ou 

~ implicitement, poursuit l'instau
·s, l'ration d'un systèmè ~sociàfdont 
]. l'épine dorsale serait -uri-appa- ··· 
-o reil d'Etat. Oppresseur demain ? c 

Il y a trente ans paraissait ~ Notre position théor_ique à cet 
en français chez Pion un ou- ·~ égard ne souffre aucune excep-
vrage intitulé La révolte d'Israël. ~ tion. Il n'y a pas pour nous 
Son auteur, ·afors totalement ~ de c bon > Etat opposé aux 
inconnu du public de .ce pays, i · c mauvais >. Il n'y a donc pas 
est Menachem Begin. Celui~d ~ d~· mQuvement ou parti pour-
évoque à ·sa manière dans ce ê suivant l'instauration d'un sys-
livre le combat qu'avait mené tème d'Etat av.ec leq_uel nous · 

al ~ en P estine peu d'années aupa- . .c po_urrions co.m1:1oser. 
ravant le groupemènt clan- ~ 
destin et armé dont il étaif le ,,, Or, à la lumière de son expé-

. '~ -

chef, ·l'Organisafion· ' militaire S. rience parficuli~re de ces tren-
nationale, également désignée . < .te-cinq dernières années, . dans 
par son appellation hébraïque · · tre camp et de là · crainte chez s'il ne fut jamais maquis~rd, tiniens ·devraient ·méditer, si ce Proche-Orient mosaïque de 
Irgoun Zwai Leé>umi, qu'il pré- · ses propres soldats. On poµr- fut des années durant' mili- · ce n'est déjà fait, le type de peuples et de .religi9ns, les 
senté ·co~me ê'le premier élé~ rait assurément tr-ouver à cela tant clandestin et déporté sept' solidarité dont ont fait preuve Paiestiniens devraient recher-

. ment d'une puissance hébraï- · ùnë explication . psychologique. fois en Sibérie; avant de , deve- les Etâts arabes. Il ne suffit éher des· solutions novatriCf;S 
que ».'Nous citerons~un extrait ·Et pourtant nous n'étions pas · l1ir, bien plùs tard, . c,le Père 'pas, pour ces derniers, de fi- qui ,produiraient · pe_u~-être un 
du chapitre III, intitulé c Une des terroristès. · des peuples>, grand massacreur nancer 1'0.L.P. et ·d'offrir des effet d'entrainement dans cette 

· armée .clandest_ïney: · · L;origrne ·historique et ·· lin'- de paysans ·ou d~olivriers re- · terres d'accueil à. ta.· cliéispora- . ré'gion- du- mon(:te, en dehors 
« ·Nos ennemis'· nous appe- . guisticjÙe du ·mot« terreur» -...::. bèlles et. d'opposants politiques , .palestinienne pour prouver acti- . des sentiers battus de l'étc1-

laient · des «terroristes~· Des ::.· ï>ris 'da~s son sen~ politique·- _de toutes sortes; Ou Tito, .<Itii -- vement son soutien à la lùtte. < 'tlsme, qu'il soit juif ·et démo- .· 
g~_ns,_ qui n,ét~ien(ni . _nos amis . . pro_uv~ ·qr/il ne. peu·t ~s s'cip~Ü- _· ; -~g~a une fraction ~e _la - r~~s- · _, S_I le~ · 1:tats arabes orit une çratique comme Israël, mu-
m nos er:i~~m1s,_ comm~. le cor~-. __ . qu~r __ ~_.une _gue_rre . revolu:tfcm-_ - : ta~c~ . you~oslave , ~o~ti:_e: ~ ar~ .'_. ,_ ·attttlldè. qui confine parfois _à ~ulman et autoritaire · comme 
resp<J.n,~ant. du .~e~-~-X~!k:;;-!'fe;'î ' ;ry~!r~: ~~.}!~~r:9~!P~, si ce r.(~~~ ' ... : 1ll~_e . ~!~e~a~de . ~.;?~cup_ati?,n, . ~ . J# Aémission vis à vis du '· pèÙ..: ~' lét:•;':~yr~~~ ' ~~lt!·~onfessionnel, 
r~l~d Tn~ure., -s,e !er~'!1e~t aus- -. epi~o<l_z~uem~nt. ,Cçrr une rép(>- :· -,e_r_i:ant _ ~e~.·-·refuge "~n, ~efuge, -pie -~en, c'est qùe l'O.L.P. mat~ .en re~lite . tenu p~r , les 
SI P~",r ?~US d~igner .de ce l~tzo~ . ou ' ~~e guerre ré_vqlu- . . ~ ~a!l_~~-a~t @tre. ~ris ' dix fois, a· cherché à être politique- C~retiens mé!r?~It~s, e,t ~1be~al 
mot ~ ongme l~~llJe{ ~Ol~ . ~ar- _ tiO':'!JOire !1~ ;tend pas à _ins~ . aV~n~~~e d~v,emr ~i~g~~nt :~U- · menf indépendante de · toute com?1e au · -~l~~f!:: .... ~histoire 
ce ,qu ils a~~e.nt ~ubz} mflue~5:~-_ taurèt . la pe~r. Son objf!_CtiF , ~reme i:>a! lintermedia1re. ~u .. tùtefiè de pays c frère .: b'exëm- de 1 Etat ~~s. ~,1!~.~1gne que 
de , !a ·:, pro~~ga_n~e. _ a~glais~, ._-° ~-t de _ l'.'ên1.1é~se~ ,}m ré!Ji"!e -_-;- · P~ com_~u~i~~e ~t ~e · li~~·-~er · ,.Pl~ de . la Syrie, le, d·~rni~J:~.·e.~~·:\ ~a caste !11.1hta1r~,-~est. souve~t 
soiJ pa~, h:abf.tu~e. Nos: am.~s . .et ·d~: me.ttrt(_un ~~µveau f~g~~ . _ to~~ s.«>:5. _ ad~ers~_ir~. ~()li~qu~. · · date, esf significati(: la Sâik~-",1."~"~' a son ongme: .. L 0.~·L.P. revet 
COf!lme llrla,nd~tS- O'!îeil!Y;, _pr~- ·-·· me à sa plàe,t: ... » .· .. ' . ~ ,.' r~- . 'c· .Et · ... ~i~~l ::Castro. : à:~ Cubar· OQ ' ·'' ··' , .. tsad pal . ti . -~-- ' _.; .. ···< >·~d'excellents cnteres pour deve-
féraient, a1nsi '" q(.l'il l'écrivit - · · ' .. . ·· : '··· · ·,.. ·Boumêdiêr1ne·~ T·quFfut' •d'"a':ord ''. F,Qrg~n __ ·-;.: · on ~'-"~ne ~e~ nir demain l'élément . consti-
da·ns · une· lettre; - .«_ élevânèer:· · · · •.. Y ji-t-tl ' une :· seule P9rase .. , .. ·chef ·fellagha, · luttant"~ contre''•,. · · ~o · md~pe~da~te et. controlee_ · tutif essentiel d'uïi Etat pales-
17aïsto'ire » ·· -e(..:nous · dé~ign.e( .i d~ ce , texte de. Menach~~:..Be- Pàtmée fyàhçai~·e avan{êl'évffi.; '· . .,p~r )~ Syne,. etant meffic~ce.; ·_, tinien qui sera· "âussf oppres-
par uri mot · plus· simple, luï ,~n qµ~ Ya~er ~rafat, ~il .,ecrJt.,.- cèf sès ànderis·· c·ompag~cms· .: · c :~~t _eµ m,ampulant des dissi- seur et .dominat~ur _qtle l'Etat 
aussi d'o.rigine latine .: .le. mot · _ ses .dm.em~>lres, .ne: putisse>~~re-, :: de lutte; :;devenus --des·:. riVaûx " ''.'. d~~ts d~ tl Od.L.DP. que le ~ou1_: monothéiste judaïque d'Israël. 

t i t.. . L _ ,. .. .. 1 .. M · . . pren re i,l son. ... comp e pour - . 1 d . i . d _ ,1,. d" . . verneme,n e amas a reg e Q 1 1 1 .. · . 
«par o es». e genera ac ro L p · · h t . 1 · -au · en ema n ·· e m epen• 1 bl' 1 1 . L" ue e peup e pa esttmen ne 
Millan,' qui avàit suéè~dé. au ., · . t. r ·eo c . an~ean snnp e- .. ·dance, polir être -reconnu côm- ·, be pro ~m~ P: ~s tmen ;.:. i- «:ompte donc pas ~ur ·ro.L.P. 
général lJarker à la . tête des " . ren d"esti~0r:;~· . etiper~~l!net me le chef unique et incon.;. ' d~n en .. creanf es ~on ti. on~ pour promouvoir des notions 
forces '·du G. O. C. én · Israël, , les a. 1

1
ec s ~-1 .te . na 0d~a.1 e_ ~-t testé , de · lAlgérie nouvelle-. "Et . ' unAe efvat cuta ion eh ttnpot 1 . tels le fédéralisme libertaire, 

, 1 •. . . t · . . { . . e s1g e . m11 aire . es1gnan ê . . Kh . . par ra a e ses corn a ans. . . . . il 
-::;:a~ · ur, :ue b «. errorz~ es ~ l'adversaire, · ai~si que le · titre _ :t ~e --c~ _· ome!ny, d qui -?e · · _les relatiodJ!!(coodntractue es entre 

Il 
• ·.t~n.co111te op on poubr

1
no_us. . du journal cité ? . · !amt~1s. ?1daqtufuir1sar · mais,- Soutien à 1'0.L.P., oui, mais : groµpes .. · e prh. ?cteurs det com

1
-

es zma que c~ voca e 1m- · persecu e, qui · u son pays une ,O.L.P. contrôlée et sou- munautes et mques, ans e 
pliquait une certaine auréole . Pourtant, nous savons que ·pour échapper· aux tueurs de mise aux intérêts prlmor~iaux ·respect ·des croyances, ou l'aoo-
d'héroisme, . et pouvait lnspi- parmi ces combattants pales- la police iranienne, avant de des Etats arabes ! Et Khadafi lition .du salariat ! Ces notions, 
rer de la peur aux troupes bri- üniens, aujourd'hui pourchassés, . devenir .l'inspifate\lf, et le guide a 'apporté la caution libyéime c'est - au peuple palestinien 
tanniques._ En conséquence il à tout tïnstant. me~acés d;~tr,e du. r,églme saqglant .de la R~.µ- ". à -la Syrie en expédiant un con-· lui-même de les faire vivre! 
ordonna que le mot « terlo- : emp1'ÎS9nnés, to~és et fusillés, .· _blique . islamiquet Et tant d'au- ': . ti;ngel)j.:Se battre .. aux ,côtés de~ . 
rlstes » ne f(it phis . emplOyé, . il ·en est peut-~~e . qui seront '< , .tres ençp~e .! . , ·.,: ,., -.>, . .. .. dissidents. _C'es(pourquoi noùs _,. .. ._,,: . / . ',,,. · G._ Lesemeur,: ~· i -·~ 



LIBÉREZ,~ OMORI / 

1\ 
· OUS avons recu récemm~nf une publication 

du W.R.l. au Japon nous informant de l'af
fairç Omori. Omori est- un compagnpn anar-. 

chiste qui a été ~arrêté, le 8 octobre 1976, suite à 
un attentat au siè1e du gouvernement régional d,Hok
kaïdo, le 3 févrie .. · 1976; ·Son procès débuta 1e 8 fé
vrier 1977 et le 2~:"-qzars de cette année, il est con
damné à mort. Janv~er 1984 marque la date limite 
pour faire appel de ce jugement. Voici la traduction, _ 
du tract qui relate toute cet!e affaire. 

seule autre «preuve "'· Sur la- déclaration qui' a été re
çue après l'explost'on, il y a ·un petit sz'gne écrit à la main. 
Et, sz·mplement parce qu'aucun expert n'a pu affz'r
mer qu'Omon' ne l'avait pas écrit, le juge a estz'mé -que 
cela: prouva# qu'il l'avaz't Jaü ! 

- M. Y : Qu'est-ce que c'est q.ue · ce trz'bunal? On 
diraz't qu'ils voulaient purement et simp.lement le tuer. 
En principe, le bénéft'ce du doute devra# jouer en fa-
veur-de l'accusé ; ou je n y comprends plus rz'en ? . 

- M. ·X :· Oiu: mais la loi dz't que le juge peut inter- · 
préter les. témoignages (ou leur absence) comme i'l veut. 

-:- M. X : Je reviens juste de mcances. j'ai~é{é en Aùiu- San impression subjective peut même remplacer un témoi-
moshz'rz: tu connais ? · gnage !. . . . · 

·- M. Y : Oh! Quelque part à l'étranger; hein? Jo- . . .- -- M. Y : Tu veux dire qu'i'lpeut condamner quel-
lz' nom ! - · · ·qu'un à mort uni·quenien_t parce que sa tête ne lui: re-

- l\4. X : Mouais, à l'étrange~ ên quelque sorte. On ' vz'ent :pas? · -
appelle parfois cet endroz't ilokkaïdo (1) ! Nous avons - M. X : Exactement: Et tu · sais, après .avoir lu la 
été entendre le verdù;t du trz'bunal. régional à propos sentence de mort et abaissé son marteau, le juge pri·n-
d ;Ornon·. Tu connais ? cipal tourna vers les deux. autres juges un visage, vérz·-

- M. Y : Lui·! C'est le type qui· a été condamné à tablement, plez'n de hargne ! 
mort pour avoir déposé une bombe au si'ège du gou- - M. Y : Mais pourquoi· le haïssai'ent-i'ls tant, si: de 
vernement régz'onal'd'Hokkaïdo, .n'est~ce pas .1 Une af- fat't, il n'avat't pas déposé la bombe .1 je veux dire que, 
Jaire horrz'ble ! Sz' je me rappelle . bz'en, les journaux di- même eux, z'ls avaz'ent l'az't· de savoz'r qu 'Ornon.' ne l'avaz't 
sai'ent qu 'z'l y avait eu deux morts. _pas f az't !. . . , 

- M. X : Mmh, allons prendre une tasse de thé, . ..., - M. X : Eh bz'en,' z'l a tout d'abord refusé de répon-
sz· tu veux bz'en. Ornon· est vraz·ment sympathz'que, tu dre à toutes les questz'ons qui' lui' furent posées lors de 
sais, et tellement plet'n de vz'e. On ne dirat't jamais qu'il son z'nterrogatoire. Ils n'ont pas az'mé· cela. Ils n'ont mê-
a passé sept ans en prison pour quelque chose qu't'l n'a me pas pu le forcer à fat're . une fausse confessz'on, comme 
pas commis. Je veux dz're que c'est vrai'ment évz'dent z'ls le-font d'habz'tude. · · 

c Espèce de salaud 1 Tu ne veux p~ répondre parce que tu a~ peur 
de dfre que tu l'as fait 1 " 

qu'il ne l'a pas faz't : même ses gardi'ens le reconnais- - M. Y :_ Mais ... la loz' dz't que . vous n'êtes pas obligé -
saient, sans parler des journaux. Le seul témoignage de répondre aux questt'ons ! que les Ainu donnent aux japo.nais - mais i'l ne pou-
qu'ils ont est · celui· d'un z'ndz"rn.'4u _qui' a «remarqué ~ - M. X : Oh oui' !Mais t'ls ont d-écla,ré que, s'z'l ne vait s'empêcher de penser à tous les A'z'nu quz' Jurent 
Ornon· la nuz't où la bombe a explosé. · . disait . ri·en, cela prouvait: qu't'l l'avaz't fo.z't aussi: parce tués pendant la colonisatt'on d'Hokkaïdo par les Shamo . 

. ---o M._ Y : Mais .i ls doz'.vent ~ien avoz'r une 1J.uelconque· ~ ·";# qu/.il .ne· voulat't.> _-pas .l'admettre:""Et 'd_:!u.:.is_p,1,J,Ssi, _Qmori C'est pourqu_oi il était solidaire de cet attentàt à la bom-
p reuve, ou quelque chose, n'est-ce pas .1 .a dz't à l'audz'ence que, bz'~n qu'z'l-n'a·# pas déposé cette ~ be, parce qu'z'l-comprenait ce que les Aznu ressentaient. 

· - M. X : Dis-moi· : est-ce qu 'z'l y a· un extincteur bombe, z1 éta-z'.t -solûlaz'fe de · cet acte, car z1 pensait · qùe Et, c'est ce q_uz: par dessus tout, a énervé les juges. Il 
dans ta maison .1 . · . . c'étaz't une bonne chose que cette · bombe az't'. éc[até au ·_ dit que pour être révolutz'o1J:..nat're, z'l faut être antijapo- · 

- M . Y : Hez'n ! Euh, ben non . .. mais je... sz'ège du gouvernement ref,gù~na_l. Ensuite il a·~ essayé de, nais. Les 'japonais pensent depuis t9ujours qu!z'ls sont 
- M. X : La vo(là, la preuve! Si tu n'as pas d'ex- frapper le.Jug.e ... · ·· . . différents des autres, et meilleur~ qu'eux, et cela donne 

#ncteur, cela sz'gnifz'e que tu l'as, sans aucun doute, ' :_ M . . Y : Mais; on n.é. peut pas être _condàmné à mort des choses comme les atrocz"tés des temps de guerre et 
utz'lisé pour fat're une bombe! Tu prends du sucre., avec pour.. çà f cCela _res'sèmble _to_ut à faz't à ce procès pour ·.·-. un impérialisme sans pztze~ Et cela contznùe _<f,e nosjours 
ton café .1 Tu as une radio à pz'les ? · haute trahison en· 1911, où Kotoku, Shusuz' et onze au- - au moz'ns· économiquement parlant ~ en Asîe du 

- M : Y : Oh, arrête. Des extincteurs, du sucr(!, des Ùes anafr:chistes furen_t pendus pour la.seule raison qu 'z'ls Sud-&t. Az'nsi Dmori n'était pas jugé èn fait pour l'atten-
pz1és : qu'est-ce que tout ced a à voir avec la fabrication , étaùmt anarchistes.!... . ·- ta't à " la bombe, mais pour ses z'dées. juste parce qu 'i'l 
d'une bombe .1 · _ .:.__ M. X : .Stupéfiant; nori ! On ·con.damne encore ne~voulait pas être japonais .. : . 

- M. X: C'est-ce que Ornon a répondu, et regarde les gens à mo'rt patce . qu'ils :nè pe.ns~nt pas 'comme ·t'l . - M. Y:' Ttt veux dire qu'z1 était une espèce de« trai·-
où z1 en est. ! Il a .été c.ondàmné à mort pour avoz'r faut .. ,. , .- · _ . tre »; défendant les Az'nu cpntr.e le japon'! 
sucre et des pz'les, et pqs d'ex.iz'ncteur:. ' - ·M. y ; Mais pourtant, il ~n était solt'daz're, n'est-ce . . __:. 'M. X .;: Tu' es en train de coinprendrè.! Mais lé 

- .M. Y : "C'est. impossible... C'est comme si· on di·- ·pas .1 Bz'en que des gens aient été tués. J'ai bien peur pr_oblème est qu-'t'l faut agz'r vz'te ' ou alors Omori· sera 
saz't . que ·« le manque · de témoz'gnage. prouve /,a , culpa- · · '.que, avec .Zes bombes... . _ _ . · . . pendu. Il n 'â ·pas beaucoup de soutien au japon, en . 
bz'lz'té » ! ·- :..;.- M .. X: Non, :mais 1ffcoute UTJ peu; Regarde .l'Amé- pàrtie à cause .de la :sz'tuatùiri isolée de l'ile .d'Hokkai'do, · 
~ M. X: C'est dz'ngue, hein? Voici maintenant lèu: . rique. Tout ce tapage· sur- le «Nouveau Monde» et to!lt· : _ - en partie à cause de l'accusation d 1aitentàt a la bombe 

. . _ ~::~-~. ·. _ . . . · , Les Etats-Unis ont été construz'ts sur les çadaures des· · --'- bien,'qu'ifl ne l'ai.tpas ejfect:u:é -'-, mois su:rtout parce que 
' · l'1:idien,s, unz·qu~menCparÇe .qu)'ls n'état'ént pas blancs! - · . penser .à ·.ta ·répression dont -lés Ainu. sont />objët' amène . :tfp. ~~, .. ftl!l ·:, . · . -· · ·. · .. -, -, M " Y : Qùel rapport avec .. · . - . · les fàpoitàis à, pènset. qù 'z'ls·· s<int Japonais~ ~ et. ont· donc · , ' . 

:. , /\~(A.'9 f\*"f-'~?rf :Jt. ·'J,'' .. ~ _ ~ M. X: Lejapôn a fait èxa~te.ment la même chose leur part dans . cet_te répression. ·Et cela, -. touçhe ~n. nerf 
., avec lés Ainu ·en Hok.kaJdo, t:µ. · ne ·savais pàs 1 Le ]à- quz'est.'à'vzf, su:ttliut pour les]aponai.s viixlnt en·Hok,kai'do . 

. . · ._ .. s_ .. ""'j. a<_ .. , .. sc<~N.s .. ", ... bq~.: ' ~·,~.' s:~·-.·· ; " . - ·• pQn ,'. c~est-à~dz're· dés]aponais comme 'toz'~t, moz'. · Ainsz~ -;- . M. y: Oui; ·niais pou.quoi' ne-pàs demander à des 
1 1 1 f' le gouvernement rég~·onal d'Hok.kaïdo ~~t po_ur les 1-inu · · · -« nonJaponais » de nous ai:der '!Je-pense que· sh'ls pou- · 

. '.Ço"3H.i· ~ ~J .... ~q.M.C'J-(('\'J - \.A.t "' • / exactement ce qû'est la Maison B/ancfl;e pour les IndiffflS mz'ent'organiser des~meetings de,J!rotestatz'o'ns; envoyer 
' ""-""" , ~:..···«J'tt ·,..Q+fir'rO./s 'f' '/ !.-- oti ce qu'était le G<?Uvernernenl.g!né;i'Q,_t de. Cb~éè pour _:.· . · ~· lett!'es ~ux a1!1'.bctssa~es jap'!!'f'~es_ de. leurs f!!1ys1 etc:·; · 

· . · · · · ·· · , . ~ ·· - , , · · · ·zes Corééns quànd .la Corte i_tait' un.e·colon.z'e japonaise. ·-·, ·,- alorsle_gouve'l'!'-ement1apo1u1lts.,setazt réelleme1_!t .e.nibar-

c Du sucre; des vis, · des piles ; pris en flagrant délit avec du maté-
riel.de fabrication de bombes 1 • · 

. 'Aùjo'urâ'h1ù' · l'Hokkaido es( eneore Urie .'c9lont'e jàpo~ ' . ',' raSsé ~'çar . il déteste)a .·mauvaise· ~blidté ·eh'l }J,éteste 
-naise .. Mêm; ie.'.moi ·~ Hb/ikafd'ô ' ,,, ~e~ijapôiià,is:.., 'Les A~·: ,-.· "être · ~·r:z·~iqué par .des ,-étra!!fiers; 'surtout pâr' :des ·gbu: 
. nu lkpp~l(~n(Alt:iumos/iin~ : .. ce·;<jia' v~ut : dt'r'e . «._un ·en- . ·, v_em~Nf~f!,tS,~tmn_ger_s. , Q/;':'~n.:~.e~e~~tu, 1 : ' '":'' :- _ .. · 

drot't'.'jiour. vzVtè »{ 'car' le ;mot '«Ai:nu » veut dire « 'es , . - . ,-- ~· X .: Excellente. ·t'dée-l.Le gouvernement ne. peut 
, . g~ns ·~. IJè' fài't; ,'iis ~ fon( pas dè 'mots. tels que «' hàtio_n· » ' • " pas se-.per~~t~re rle , s :eng(lge~ _ tr~p, ·en ·~vant à pr?f?.OS ' 

ou «pays·». Ils 'vivaient là, tout simplement: Les]apo- de c.e proces ___, tu·penses-: que'Zq~ un qui est sur le pomt 
·nais. les ~nvahi~ent - aJ>!èsc la: Res(aur4tz'on Meiji; en '1868, d'être ·P'!"!du .Po'!-r quekj~~e ~IJ,ose · qu'il.n'a.~ CO!fl:m~! . 
~leS . corisfdérère~nt ~èomtri:~ dBi ~ ·'i1i<Ji8iiiés ' -~;'-piirent ~ fclUt - ;, /( · d:atz:s_' ûn ~Jx!,yst détnoc,ratiq·ue: 1 : If-Se~ra .. SUT '. ltf Selle'tte ! Tu ·. 

·.ce . qu 'i{S q:qaient~ ' •'f.!.tilistr.enf ~.· 4ommes ~omm.e .escla~, , vois, , ,nous-·~vio~ f!r~anif~ ic~: ~~ , 19Zl! ~~~. ·gran4~ c~m-
.. vz'o1~~en( lesfe'mmes .èJ es.sày~rê,ni de'. [f!s::-e,xter.minet ' ~n , '.pa_gne .~e ~~utten }ottr __ Noël'. ~~ ~a~è , !tf urra~ _ ,- , de~ 
le~ . métissq,nt, en .les faisant CofTJ,battre· dans le_s guerr,e/, 0:11(1-rChistes zrlarulafs -""'-:- , con:dfzm1!-é5 à_ mort C,Omrrt:e, CJ'f1!<!"', 
'etc ... Maintenant les 1 znu:· disen( q'lf~ }!!~ japonais doi- unt'quem~1J,t pou._1'. ~e~rs. z'lf,é_és fl.rtarc.?ist.es. 'L<t ~ouvèr: . 
vent retourner d'où ils viennent' et. a"eter . de se con- .nement irlandais a commu.é leurs petries, peu apres, 

. duz're en co;,,qué~ants: ' . - . ce· qui'proù~e· que ça march'e. .. ' ' ' .. ' 

_: M. Y : Et bien ! St' on cons.idère les choses comme - M. ~ : Qu 'est-ce q.ue .nous a;:tendons ? _Rent~ons 
. ~ela, z'l ne doz't pas être étonnant qu'une bo~be az't été _ _ et faisons tou~ de suit(! ~n trg.ct e~ _anglais, . af!~ec bea.u-. . 
jetée contre 'le si·ège du gouvemèment régz'onal d'Hok- coup. ~e dessins - de toute maniere, le pro~e! Omo:z 

· kaïdo - non pas .que je l'aurais fait mcn'-mê.me, bien est ~t zncroyabl~mf!n( truqué <JUe ce"!' '~s~ vra~men! u~e 
sûr'/ Mais ... il, ne <J,oz't pas restet beaucoup d'Ainu de caricature. Mais par contre, il est difficile den rire .... 
«pure race », non ? · 

-:- .. M: X :· C,e n'est pàs la question, ·idiot ! Combién 
y a-t-z'l de Japonais de «pure race» ? Il suffit d'aimer 
l'Ainumpshirt' er ce qu'elle défend 1 Omon: par exem~ 
ple., n'è~t pas un Ainu, mais un Shamo - c·'èst le nom 

W.R.I. Japon · 

(1) Hokkaïdo est ia plus scptentt,io~ale dts quatre grandes tles dont 
est principalement cobstitu.é le jap0n. Siipporo en est la ville prin-

,. cipale. . . ~ 



D 
ANS Le Mo'ml,e libertazre ·n°511, la note de lecture sur l'étu~ _ 
de Les lz'be.rtat"res. èt la langue bretonne, évoquait !~influence 
anarchiSte . en Bretagne; signalait là traduction en breton 

de la brochure A môn frère le paysan du géographe .anarchiste Eli-

tine se contentait d'un bénéfic6-
. moyen de. cinq cents pour cent. 

. Elisée Rèdus resta peu de 
temps-à· Quélern . Uri grand nom
bre de prisonniers rie savaient 
ni lire_ ni écrire . · Il s'était mis 
immédiatement à les· instruire . 

'· 

. sée Reclus ( 1830~1905). Juste ,.retour des choses, nous présentons 
ce!te semaine des extraits de cette petite brochure, d'après l'édi
tion de 1914 vendue- à l'époque un ·- sou (à peu. près 1 F. 50 d~au~ 
jourd'hui). Et en complément des extraits d'une biographie de son 
auteur par Han Ryner, . tiré de la brochure mensuelle de-janvier .1928· (.1) .
Ces extraits insistent sur la première partie - la moins connue par 
les anarchistes sans "doute - de. la vie de l'auteur de L'Homme et · 
la terre (2). 

(1) Des collections, plus ou moins importante, de la Broèhure mensuelle sbnt en 
vente à la librairie du Monde libertaire. · · · 

· (2) A la même adresse, L'Homme et la terre (les deux torries ·: 60 Fl; L'Evolution, 
la révolution et l'idéal anarchique 35 F, La .Pensée reClù.sienne 3 F~ Les Frères Reclus 
par Paul Reclus 15 F. · · 

A d'autres, il enseignait l'an ~ 
glai~>. A tous il communiqUait. 
sa forcé. rllOrale et presque son 
,héroïque gaîté. Le dir~cteur, 
qui n'osait s'opposer à sa bi~n:.. 
faisance, la voyait de forf mau- -
vais œil. Elisée puisai~ lui-même 
sa force dans un travail continu 
et divers. Il apprenait le flamand. 
Ses lettres ne réèlamaient que 
des. livres sérieux. Avant même 

E 
USÉE Reclus .est le sé- . 
èond fils d' url pasteur · 
protestant, · t,rès noble _ 

de caractère, qui. a toujours vé-
' CU selon- sa -foi · profonde et à · 
plusieurs reprises a sacrifié ses 
intérêts à sa croyance. Elisée . 
a donc de qui tenir pour la pu~ 
reté et la ferme.té . s·on enfa.ncé_ 
se passe pour lçi plus grande 
partie en Allemagne, chez lés frè-
res Moraves. Après y. avoir été 
élevé, il y est qaelques temps 
professeur. Puis sa jeunesse 
vagabonde campe à Londres, 
aux Etats-Unis, dans l'Amérique 
du Sud. Revenu en France, son 
mépris pour le Second Empire 

· le jette dans l'opposition répu- · 
blicaine. 

A cette époque, il vot~ sans 
_scrupule. Même, aux élections 
législatives de 1871, il sera can
didat ou presque. De Paris, il 
se présente dans les Basses
Pyrénées, et il- envoie sa lettre 
de candidature avec tant de hâ
te et de soin qu'elle arrive le 
lendemain de l'élection. 

Il prend part avec plus de 
zèle au mouvement de la Com
mune. Mais dès les premiers 
combats, il est pris à Châtillon ... 
CondLJit en prison à Versailles, 
il est de ceux dont un certain 
Picard, bien oublié aujourd'hui, 
mais alors ministre de temps à 
autre et toujours noble écumeur 
de Bourse, jüg~ la figure'. « Ja- · 

d'en recevoir aucun, il écriv~it 
-·mais - ·_ fit · afficher dans touta son Histoz"re d'~ne _monJagne ; . 

là.France sùr · papier officiel l'hon- _: résumait en deux petits . volumès _· 
. nête P(c_ard - jamais la· basse son pr:em'ler . grand . ouvrage La . 
démagogie n'avait offert aux Terre·;, taisait le plan d'un li -
reg·ards affligés des honnêtes } . vre futur qu'il intitulait alors 
gens des visages plus igno-: dans son esprit Le sol et ks races. 
bl~s· ».. J.ules Simàn viht visiter la pri-
, Elis·ée Reclus vécut dans qua- . so~ de Quélern. · Pour Elisée 
torze •prisons . ·successives .. La Red.us déjà -célèbre p·a·r l'His-
plus connue est celle de , Q~é,.. _ toz"re. d;Ün ruisseau et par son 
ler'n aux environs de Brest .. On · sécona grand ouvrage La Ter,;_ 
y entassait jusqu'à quarante re, l'ancien philosophe tombé 
prisonniers da-ns Une même case- dans la politique professait une 
mate. Les casemates du . bas admiration qui n'étÇ3it pas complè-
donnaient la mort. Les tuyaux tement i_nsincère. - Il désira le 
des latrines, mal. construits, lais- voir et lu[ demander s"il ne man-
saient suinter l'essence fécale. quait de rien. « Mais, - ra-
Chaque matin la saine liqueur conte le prisonnier - comme· 
montait à deux pouces de h·aut. je méprise cet hory1me, je refu-

sa[ de me rendre auprès de lui 
Tout à côt'é, des bâtiments sa- en disant que je· n'avais rien 
lubres restaient inoccupés, où à lui demander .. . ri déclara qu'il 
l'on refusait de transférer les voulait me donner du confort 
prisonniers. Excellente position malgré moi. » Elisée Reclus fut 
d'étude que la prison de Oué- donc transporté dans une pri-
lern. Les plus aveugles Y appre- son plus saine, à Trébéron. ( .. . ) 
naient à leurs dépens ce que Cépendant la SoCiété de Géo-
c'est qu'un gouvernement, ce graphie fait des démarches pour 
que c'est que l'administration, sa libération. On l'en informe 
ce que c'est que la justice et et que bientôt elle sera obtenue 
quelle légère distance sépare en échange d'. un engàgement 
lâ réalité de la vérité officielle. ·qu'on lui dictera. Mais, lui, s'éton-
La vérité officielle c'était, par ne, s'irrite presque : « Des amis 
exemple, que la cantine ne C:e- supposent que, · pour rentrer 
vait prendre et ·ne prenait que dans .·la vie libre~ il me faudrait 
dix pour cent de bénéfice. Il commencer par m'avilir ! » L. l 
y avait des comptables parmi __ Les démarches échouent donc, 
les prisonniers ; ils mesurèrer t que le moindre ·mot conciliant 
et calculèrent la réalité : la can- de l'intéressé ·aurait fait réus-

EX TRAITS · .. DE 

.sir. Et il est condamné à_ la dé~ 
portation simple, c'est-à-dire à 

· être envoyé en · Nouvelle-Calé
doni~. Mais les savants de toute 

i l'Europe protestent et sa peine 
èst commuée . en dix années 
de bannissement. _L'autorité, à 
qui il va échapper, tient du moins 

-à mànifeste_r jusqu'à la fin maù
vaise humeur et ridicule bas
sesse : une voiture:. cellulaire 
le conduit, menottes aux mains, 
jusqu'à la frontière.suisse . 

(. . . ). Il rèprend aussitôt sa vie 
de libre tendre5se et de libre tra
vail. ·î1 çommen'ce là plus con

. nUe\~t là .plus vaste de ·ses œu:
vres, la Nouvelle_ Géographz"e 
universelle. W écrit aussi dans 

. d_iyers- journaux et, par de~ la
- cet$ . qui font à chaque détour . 
le sommet_ plus visible, il monte· 
vers son idéal. En 1876, pour 
Ja première fois; il sè déclare 

publiquement anarchiste, jaméÏis, 
-dès .lors, · il . ne répudiera ce ti

. 'tre noble et dangereux . 
Après ses dix années de ban

nissement,_ il vit tantôt en France 
tantôt en ·Italie, en Suisse ou 
en Belgique, mais le plus sou
vent à Londres. Il passe ses 

· dernières années non seulement 
dans la misère mais sous le poids· 
de la dette·, écrasant pour ce 
Scrupuleux et candide esprit qui 
a besoin de sourire. Il garde 
pourtant, jusqu'à la fin, l'héroï
que volonté de joie, l'héroïque 

. volonté de rayonner autour de 
lui le bonheur. · Son optimisme 

: invaincu · se ·mêle et se relêve 
parfois · d11.m· peU d'amertume·, 
mais là vaillance et l'amour triom- · 
phent. tè>ûjours-.chez lui. Il meurt 
~n 1905, à 75 ans. 

R Ryner, · 

«·A · MON .. FRÈRE LE PAYSAN» DE REC.LUS 
.· ,. 

E 
ST-il ' ~ai », ~·às-tu demandé, « est~il ~ais à ceux qui la .,détiennent sans la travailler, pour bien faibles contre tous ~eux qui cherchent à _vous asser: 

~î vrai que . tes · camarades, les ouvriers ·des la rendre à celHC,. quï la -travaillent et à ceux auxquels :vir, accapareurs de terre qui en veulent à votre petit 
' ' villes, pensent à me prendre.· la terre, cette · il était interdit d'y -toucher. Toutefois, ce n'est point lopin, gouvernants qui che.x;c~ent à en prélever tout 
douce terre que j'aime et qui me donne des épis, bien ' - pour qu'ils p~nt à leur tour exploiter d'autres malheu- le produit. Si vous ne savez 'pas vous unir, nori seule-
avarement, il est vrai, mais qui'ine les donne pourtant ? -reux. La mesure de 1~ terre. à laquelle l'individu, le grou- ment 'Cfindi:vl.du à individu ,e.t de commune à commune, 
Elle a nourri mon .père et le père de mon père ; ·et mes pe·.familial ou la communauté· d'·amis ont naturellement mais aussi de pays à pays, ën une grande internationale 
enfants y trouveront peut-être un peu de pain. Est-il droit, est embrassée 'par Jeu'.r. travail individuel o~ ~ol: de travailleurs, v_ous partagerez bientôtJe sort de mil~ 
vrai que tu veu.X me prendre -1a terre, me chas5er de lectif. Dès qu'un morceau de- terre dépasse l'étendue lions d'hommes qui. sont . déjà dépouillés de tous droits 
ma çabane et de mon jardinet? Mon arpent ne sera- de ce qu'ils peuvent cultive~, ils n'ont au.curie raison àux semailks ~ et à la récolte et qui vivent ' dans l'escla-
t-il plus à moi ? » · , _ i · naturelle de revendiquer ce l~nibeaù ; l'usage en appar· vage du salari~tLtrouvant' :de l'ouvrage quand des pa~ 

Non, mon frère, ce n'est pas vrai. Puisque tu élimes ùent à d'autres travailleurs. La limite se trace divt!r- tronS ont intérêt: à leur en .donner, toujours obligés de 
le sol et que tu le cultives, c'est bien à toi qu'en appar- ~ement ent:r:e les cultures des individus ou des group~s, i.nendier so.ÙS m~lle formes, tantôt en demandant hum-
tiennent l~ moissons. C'est .toi qui fait nàître le pain, suivant la mise en -état· de production .. · Ce que tu cùl- . . b1ement d'être embauchés, - tantôt même ~n avançant 
~ul n'a le droit d'en m,anger avant toi, avant la fem- . . ti'ves, . mon frère, , es't ·,à toi; et MUS t'aideron5 à le gar- la main .pou~ implorer un~ avare pitance . . Ceùx-ci ont 
me· qui s'est àssociée ·à _ton sort, avant l'e~ant qui e~t · · der par ·tous. les moyerts ert· notre pouvoir ; mais ce que été privés de la ter~e. ~t· vous , pouvez l'être demain. Y 
né de votr,e. unio~. Garde tes sillons en toute t:ranquil- . tu ne cqltives pas est à un compagnon.· Fais-lui plaÇe. . a:t-il donc si grande différence entre. leur sort et le votre .? 
lité, garde ta b.êche et tli éharrue pour -retomner la terre LuÏ'aussi saura féconder la terre. ' · ;.:· '-~a · meµ~cê. 1e~ aft~jnt déjà; ~u~ ·'vous épargne enc:ore 
durcie, garde. la semence pour féconde! le sol. Rie~ Mais . ~i l'tin et I'autr~ \'.ou5 av~z 'clr~if à votre p~rt'd~· . pour un j01,fü ou qeux. Unissez-vous tous -dans votre 
n'est plus sacré que ton labeur, et mille fois maudit ·" - terre, aurez-vous l'imprudence de ·I'estèr . isolés? Seul, malh.eur ·ou,votre danger. Défendez ce qui vous reste 
celui qui v0ud~ajt t'enlever le sol devenu nourricier par · tout seul, le petit paysan ·c~ltiv~t~ur est trop faible pour et reconquérez ce que vous avez perdu.( ... ) . , 
tes efforts 1 . , . . . . lutter à' la fois 'c;ontre· la nature avare et contre l'op- l\_fais, si vous ne faites ?às cela, tout est per1u. · Vo~s. . 

Mais ce q.ue jë dis ,à toi; je ne, le dis pas à d'autres . pres5eur méchant. (. . .) - · · · .. ' .· , ,.:- · · : . p~nrez esclaves ~t: m~ndiants.c : « yous:-avez/aim·», .dr~ . · .. , -
· · é d .. · _;i···· · ~ .· · ' 1·" ·-' · ··( ·''')- · · · .. · · - ~ · .· .. · .· · ... -. .'' · · .... -· ·:_saitréeemm~t 'un. marre· p~Algçtc àunedéputatton-d'.hum~,, .. , . .- , .• ,· · 1 
qu1sepr _ t~n ent.cq1t1vateurs.etqu11ne, esont.pa&.-. "'"· , ,' -;v . _,_,. ·~ d .. t:: .- ·r ··bl .. _ .- ' . . · . . ---., , '· .. .. · -. .. _·. '-· .: ... . ·. ,,.: . ---~ .... 1.-', ·.,. , ·····•·'~-~-. 

• . • .. . . _· .- •. ~ • . .. • • _. • • , . .. c:- : • : ·, - · • •
0 

•• ,~. .. ~us.. êtes" onç u1en: a1 e~, ., VOUJ ·tQUS, ;petits"· pro-: ~""- -/ l>l'es :sans-tra\ra1I:·;4/'\1ous .a~ei., famt ?. :.·-:-.eh ::.bien;:.:man.;.,-''"·"\<::.,.-:·":: ";_...-
. ·~ .. Ainsi,11oœ.-p~dr~~.,,-l~-~er:;rë;1r~utf.'~ousr.-MiYprenmom;"~::?=-'"· priét~ir~iisor&::1au~as500iéS.f-Jèn•~corinü'WieS.;:-~"V.oUSY>êtès)i;~-!~~!i1)gez~o'tiS;;leS~'ies~·aûtllèi.Jt~.j'~:·'!5~~::::;;','~ ;·:9-~ë;; ~i·i·s~·<;·'!~;f:;.il)'f,~~;-~;:;~-~~;z;~:.\.1~·-!'•:~·:7idif-.i. 
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LE DRAPEAU NOIR 

FLOTTE SUR-LA M~AHMITE 

P OUR que vous puissiez digérer au mieux cette prochaine 
année 84, une nouvelle émission « Du coin des marmites » 
sera là pour vous parler ·de tous ces petits plaisirs qui vous 

font gonfler la peau du ventre. En effet, diverses recettes culinaires, 
travaillées quotidiennement par de nombreux protessiorînels vous 
seront expliquées. . , -

Ces recettes pourront être traditionnelles, régionales ou étran
gères . . Çeci sera la base même de l'émi$slon, mais des professionnels 
indirectement, concernés par la cuisine, · comme le paludier, l'élé~ 
veur, !'écrivain, etc.~ n'en seront pas exclus. . ~ . . . . . 

A bie.ntôt, chague-jeudi âe .12 h à 14 h sur Radio-Libertaire ! 

,, :\Û~~ :Philippe 

~~ - . - - . . . 

~oi~°FEMME IJE ·VOYOU» 
Par A nn1:e -Lz·wozet · 

NFIN un lz"vre écrz't par 

E une femme qui· n'est ni 
. une f é,ministe, ni· une 

z"ntellectuelle, n.z' une bourgeoise. 
C'est rafraîchissant ! L'auteur, 
A nnz"e Lz"vrozet ; le tz"tre Femme 
de voyou. Ça y est, le rappro
chement est faz"t ? 

(mais per5onne ne _l'est !) cette · 
jeune ·dactylo d'une vz"ngtaz"ne 
d'années à subfr l'z"nterrogatoire 
dês flics, les visz"tes aux avocats, 
les réactz"on$ imbécz"les des voi
sins, résultat de l'arrestatz"on de 
son -« voyou » de man·. Mais ~lle 
a fait · face èt souvent, c'est· la 
force de caractère, la tendresse, 

En dehors du faz"t que ça se les colères aussi" de celui" qui" est 
- dévore comme un polar, que les derrz"ère les barrea'lJ,X qui· la sou-

« naïvetés» d'Annz"e déclenchent · tt"ennent. 
des crises de fou rz"re, z1 y a, Deux époques _ en parallèle 
dans ce lz"vre, l'envers du décor dans le réât : la rencontre au 
carcéral. L'autre façe, dont on cours d'un bal, d'Annz·e et de 
parle peu, celle vécue par le Serge, premzires conft'dences et 
compagnon, · la compagne de ce- début de vi·e commune ; et puis, 
lui qui" est en prison. 4-_vec en l'arrestatt"on et l'z"ncarcératz"on. 
toz1e de fond ·permanente, l'at~ Et l'on suz't, avec passz'on, l'évo-
te"!'te. , L'attente ~ntre . les p~r- lutfon de cette jeune femme 
loirs, lattent~ du 1ugeme.nt, lat- plongée dans l'uni·vers du bandt"-
tente de .,_la ·fin_ de ·": pein.e. l.:eS_ . tisme par amour. . 
mo~_J#~."'-4éJ.~Mzr, ma.zs a~.,;.,c-""+ ~C'esLplus_qu'.un:./JO.n lz"w:.~ un 
une vz_e. qui - ~e,. construit, un.e lz"vre vrai". Ecn't avec pu.deur, 
complictt~_quz s instaure malgré humour et tendresse. 
les grz'lles, . malgré les gardt"ens, 
malgré là èensure, malgré l'hor-
reur de l'enfermement. · 

Elle n 'étaz"t guère préparée 

J. Pieters 
(1) Femme de voyou de Annie Livro
zet, éditions « Les lettres libres. ,., en ven
te à la b1mJirie du Monde l.iberfrlire, 56 F. 

« ALORS SURVIENT ~~ 
MALADIE» ~oi~o~\.~ci\l 
Par la S.l.R.1.M. 
A force_ de travail, de re- c'est-à-dire. une sort~ - de recon-

cherche et d'échanges, naissance de ses actes et de 
grâce à l'observation sa personnalité. 

·rigoureuse de cas de maladie . Non ·seulement de nombreux 
survenus en son sein, et grâ- exemples, matière de base de 
ce aux travaux de Henri La-_ cette rechere,he empirique, 

OUR tous-- ceux· · qui 
n'ont -pas· ·l'occasion 

· cf écOuter sur Radio-liber
taire les très 'jolies émissions 
de Sylvaiit et Sylvestre, ·c By 
Jove », et de Gudule, « Voulez
vous B.D. avec moi>, voici 
les nouveaux albums sortis 
ces derniers mois · et que nous 
àvons unànimement eu l'occa
sion de lire et d'apprécier. 

Om, la fille à' la tortuè, d'Oli
vier 

0

Taffin et Patrick Cothias. 
La suite des aventures d'Orn, 
cœur de chien. Un récit étran-
ge et ;mytholQgique, avec de 
beaux dessins sensuels et une 
adolescente ·qui parle aux ani-
maux. (Dargatid, · collection . 
« Histoires fantastiques •) 

Quand est-ce qu'on bàise ?, 
le nouvel album de Carali. 
C'est plein de · tendresse '~et-"-dê 
férocité, et _ ça parle essen-

>tiellement dè cul. Ou on adore 
ou on déteste, · moi j'adore! 
'(Editions Calva) 

Bloody Mary, de Jean Teulé, 
d'après le roman de Vautrin; 
L'événement B.D. de ces der
nières années. C'est beau et 
intelligent. (Editions · Glénat) 

Rasai, de Jean-Michel Ucciani 
et Clàude Mouchenick. Une 
sombre histoire de dealer d~ns 
les bas-fonds de Marseille, 
avec plein de choses pas recom
mandables et un joli héros 
paumé. (Artefact, collection 
« Contagion »)'- - · 1' • 

La soupe 1aux cadavres de 
Forester. Noir, grinçant et 
psychanalitique, ça fait rire 
jaune et claquer des dents. 
Pour les amateurs de frissons. 
(Editions Audie, album « Flui
de glacial •) 

Les deux mecs. Hugot fait 
toujours dans l'absurde et le 
méchant, ça fait rire les gens 
qui ont une vilaine mentalité. 
Je fais partie de ceux-là~ vous 
aussi j'espère, parce qu'il y a 
moyen de passer de bons mo
ments avec ces deux mecs-là 
et que ce serait dommage de 

· rater ça. (Dargaud éditeur) 
Le Bombix dù révérent père 

borit sur le fonctionnement du sont racontés ici.; mais en plus, 
cerveau, la Société interna- des solutions expérimentées 
tionale de recherche interdisci- permettent aux lecteurs de 

. p1inafre sur la maladie (SIRIM) faire la part entre l'apport spé
propose dans Alors survient ciflque du médecin, et le rôle 
la maladie (1) une approche_ déterminant du malade dans sa 

;.. Rouquette, de . Pierre-Yves De
larue, un premier album tout 
plein d'aventures qui laisse 
présager de grandes choses. 
Il promet, ce jeune, il prQmet ! 

nouvelle de la maladie. guérison~ A lui d'empoigner 
.L'alcool, le tabciè et les grais- ses di.fflcultés, _et si c'est au 

ses ne sont pas seuls à mena- · . médecin de poser des ques
çer votre santé. L'individu peuf tions, c'est au malade d'y ré-

\... tomber malade-à cause de son pondre. - . · 
enVfronnement: chllmage; dif- · .. -Il n'y a pas de formule ma
ficultés ·financières, tensions . gique; mais .à_ chaque situa- · 
relationnelles de toute nature, . tiQn u.ne · cause et une solu-

. ou -à çause de son propre com,. . _ tion adaptée. - _ 
. - portement; -souvent. inadapté à · • -Ce livre , s'adresse aux sol

la· réalité. En. effet, nous som-· gnants _ et aux -soignés~ Aux 
mes. régis par une série d'auto- ' soignants pour qu'ils ; consi

' matlsmes, mis en place· par dèrenf le ·malade dans sa glo--
- .d'àutrës au cdurs de notre hls- , · · balité.'- Aux soignés, ·pour qu'.lls -

(Editions Lecygne) -
B_on amusement ! . 

Gudule 

LES 
SAMED1S ,,· 

1 • J " ... 

·QUI ·-.·-
-cHANT.ENf :· : -. 

_INVITÉS 
DE RADIO-LIBERTAIRE 

·il Jeudi 5 Janvier : _ , 
«La Vie d'artiste » (16 h) : avec Gilbert Laffaille, Gérard Pier
ron, Louis Capart, Olga Forest qui participent au gala de l'Union 
pacifiste-de France. _ · ' 
«Chronique syndicale» (19 h) : l'actualité à Talbot. 
-«L'invité ·quotidien» (20 h) : l'U.P.F. à propos du 2oe. anniver
saire de l'obj~ction de conscience'. 

• Vendredi 6 janvier : _ 
«La bourse· et la vie» (10 h) : l'Union fédérale des consommateurs. 
«L'invité quotidien» (20 h) : DanielJacoby, président de la F.l.D.H. 
et duplex en direct du gala de l'U.P.F. 

· • ·samedi 7 janvier : · ,- -
« ~am~di et vous» (9 h à 12 h) : à propos de 'la journée du Li-

.... 

(( 

vre; les principaux pàrticipants sont invités. _ -, ·. . 
~Prisons » (18 h) : l'U.P.F. sur le thème des prisonni~rs antimi
litaristes. 

• Dimanche 8 janvier : , 
«Le Fédéralisme en marche» (14 h) : une nouvelle êmission sur 
les problèmes corse, basque, breton, etc. ·1_ ·• · 

«Des samedis qui chantent au dimanche libertaire » (15 ,h 30) : 
avec Anne Trebaol. 

• Lundi 9 janvier: / 

«Voix libres » (15 h) : théâtre en direct sur 89.5 MHz. · 
« Radio-Libertaria » (20 h) 
«Jazz en liberté » (22 h) : l'actualité « free ». 

• Mardi 10 janvier : 
« La· Mémoire sociale» (10 h) : l'après-Commune. 
« Arts plastiques » (13 h) : Servin e_t l'actualité des arts plastiques. 
« Mot pour mot » (22 h) : le Comité des auteurs en· lutte contre 
le raèket de l'édition. - -

• Mercredi 11 janvier : 
«Le bal des affreux» (10 h 30) : Eve Griliquez dira des poêmes. 
« Allo maman bobo » (19 h) : le cancer. 
« L'invité quotidien » (20 h) : P ... comme 'police. 

SOL:EDAD • 
• LA CIBLE » 

Par Tito 

1 
L arrive parfois que Tito, lage, le docteur. Celui-ci, cons-
l'illustrateur du maintenant cient de son importance sociale, 
célèbre jaunes - vous sà- , tient moins à la vie de son épou-

vez la B.D. censurée en Bel- . se qu'à son honneur . bafoué 
gique pour- avoir -osé rappe.: par un simple paysan. Dans-car-
ier certaines aventures malsai- taines contrées, la tradition 
nes de la famille royale, hé oui ! veut encore que ce genre de 
même en Belgique, il y a des questions se règle· dans le sang. 
choses sacrées - délaisse les Mais, l'histoire sert surtout 
plaines du _plat pays de Buc- d'alibi à Tito pour nous pein-

·quoy et son scénari$te pour, dre - .avec de magnifiques 
le temps d'une course solitaire, couleurs _:_ la mentalité d'un 
retourner - avec nostalgie dans village espagnol~ avec ses fem:.. 
les ~ de son ·Espagne natale. mes en - noir se distrayant de 

.La Cible est u"ne histoire ba-· · commérages souvent cruels, par;;. 
nale, à pejne. de· quoi (emplir· 'fois .dangereux;-~vec ses .nota- . 

- .une colonne à la page. des «.faits bles protége~nt leur caste fa-
dvers »-d'.un journal de province : ce à la majorité paysanne.; le 

. un homme, as5assin de sa mai• _ - curé tout p!Jissant qui pèse sur · 
·tresse, sera -lui-même abattu par.-, -, tolites les ·c6nscienœs ;· la « Guar ... 
-1a Gard~ civile .. Du moins, c'est:"-:', dia>.> et ses brutès ·à la gachette 

· . to·fre ,personnelle,· et ·qui nous prennent en charge leur, santé 
font parfois .agir , de manière ·· en . agissant -sùr. leur· environ-: . A: . -Ü ·-f A1 'rM~tt~, ~a7~ , . ce-· que. dira:la version officielle;.. ·- facile ... . , · . · 

-ta r~allté :peut.' être '.tou_t ~ aufre.,. , · · Ne cherchez · pas - dans La 
non :conforme: à nos Intérêts~ . :nement.- -
·De. · là, peut naître . . la · mal(J-- -· Ecrit· da_ns -un bmgage clair; 

. die car. c;es .d!!ux' "types de :eau-,; : .;àccesslble à ' tous, ce livre est 
· ses -viennent contrarier les· trois · un virltable , ·ouvrage de pré- . 

.. _tmpératf(sfondamentàux, nkes- ' vention, où· chacun -retrou-. 
, . safres -à la santé de tout un vera ·,bfen des · situatfons de sa ·. 
. chacun : - . vie quotidienne. · · · 
, • pouvo~r ag(r dans son envi-

. 'c' ronn~ment: - .- . . Véronique 'Halle 
- -- · _ • y aVf!lr sa ·place, qui" per- · · 

-· - · mette l'ac"on efflcaçe ; (1) Alors sunitent la maladie par la 
. S.I.R.I.M_., édltlona Emplrlka, en uen:-

'_!- trouver un achévement. social, _ . te à la. llbi:airie du: Monde lllierta·ire. 

- -· · ·. ~e .VieilÎ&<!U.:. "!" e111Pf~; . 
· ·Pans _ 4•, · Ja.cques 

Rous~ei présènte , « Le·. trè~:: - · 
plin . de -la ·· chanson ».·et Ah- · 
ne Trebaol. ' :, . · · - • 
· Cè. spectàcle -aü~a · Uèti- -les'. · 

·samedis ·7, _' 14· et 2f jamïier 
198:4 à 1~ h, · entréê ·30 f. · 
Tél. di:fTAI Théatre pour "tous ·· 
rènseignements complémen-
:taires : 278.1O.79. · .- · 

-_ : Tito de son'- trait' -firi èf clair.' · Cible le souffle de l'épopée -ou 
~ qui · décalque ' la -réalité, . nous_·-_ . de l'aventure, · Tito _l'a volon-
.campe .. · plusi~urs . ·personnages , .. l- tairement dél~iss~. , Mais_, Y?us , '·. 
'hauts_ en couleur."PédrO, l'irisou- y trouverez_ 1 amour,_ ·la haine, 
:ciant . ma·cho . fait lè malheur ' .. la ,ffiéchahèeté ·gratuite, la -la-

_: de sa ~famille 
/ 
--- sa vieille._ mère cheté, l'orgtJeil, 'St Surtout tout 

màlade, . toujours alitée, et -sa . .ce tissu de conventions qu'o'nt 
sœur, une vieille fille dévote. tissé dans l'esprit espagnol qua-

. Cet infatigable coureur_ de jupons rante ans de fascisme et de 
· a commis, cette fpis, l'erreur domination de l'Eglise. · 
·de s'amoùracher ·de la femme 
du. ph.i~ grand notable du vil- Palau- -

. ~ . 
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B 
UDGET européen à sec, sursaut nationaliste 
de toutes parts, report des solutions à plus tard, 
et dévalorisation de l'idée «Europe », tel est 

le bilan du sommet d'Athènes. 
Opposition sur l'o~dre du jour sur le lait, sur les fruits 

et légumes, sur le budget. Or le Parlement européen 
a déclaré que si un accord n'était pas réalisé à Athènes, 
il ne votera pas le budget 1984. L'Europe sera aloi:s pi- . 
lot~ à vue par le système des « douzièmes· provisoires », 

chàque Etat membre versant tous les mois un douzième 
de ses versements de 1983. Ce bricolage budgétaire, 
s'il es_t mis en place, permettra simplement de gérer 

. les affaires courantes, en somme de maintenir la fic
tion institutionnelle de la Communautée économique · 
europêenne (C.E.E.). 

Les gagnants de l' éc~ec 
Les deux gagnants de l'échec du sommet d'Athèn~s 

sont, d'une part, les paysans français, ravis que l'en
trée dans la C.E.E. de rEspagne et du Portugal, gros 
concurents de l'agriculture française ait été retardée, 
d'autre part, l'impérialisme américain. 

La France est le premier pays agricole européen, non 
comprise !'U.R.S.S. Elle a le plus important. troupeau 
d'Europe occidentale, elle est le fie producteur mon
dial de céréales et le 3.e exportateur derrière les Etats- · 
Unis et le Canada, avec 103 du total des céréales ven-

_dues dans le monde. 
Les deux.tiérs du budget de la C.E-.E. passent à sou

tenir les 8 millions d'agi:iculteurs européens, en ten-
tant de limiter les excédents. · , _ 

Si le sommet d'Athènes a révélé la volonté de cha-. 
que délégation de défendre ses intérêts nationaux prio
ritairement à l' « idée europé~nn~ »,- l'une des princi
pales différences avec les crises précédentes est que jus
qu'alors exist~it. un axe France-~.F-.A. qui -permettait 
en dernière . ins~anc:~ · de sauver les meubles: Or les -alle
mands semblent désormais sur dès positions plu~ pro• · _ 
ches de celle$ des Anglais~ . · · 

E~ fllligra~e -à tout · c~la. se . rév~lè: en · foit, )a p0s1-
ti-0n de .chaque pays membre de -la ~.E.E.- par rapport 
à l'impériapsni~, amé~c~in.·q~i .~st-Je principal gagnant · 
de l'échec du>Sollimet; ~ ~ 1 . . • " • . 

Le~ innombrables renéontres internationales qui ont 
eu lieu ·ciepuis· un an eri.rre Etats ·inâu,striels!' ont vu se 
développer un ·thème ·SOUS l'impulsi9n des· Etats•Un~s : . 
le libre-échange présenté comme unè panacée qui assu
rerait le dé~eloppemenr-:a,e Véconomie mondial~, 0 Les. 
Etats-Unis ont lanc~ de nombreux ràppels àl'ordre aux 
pays d'EurQpe occidentale qui ne ni~ttraient pa~ ce 
principe en action. · 

En juillet 1981, M.'· Brock, représentant ' de Reagan 
pour les. relations commerciales dé<;lare : « Les Etats
Unis sontde plus en plus concurencés par là capaèité 
d~s autres pays à produire des biens hautement compé
titifs, mais aussi par l'intervention des gouvernements -
de nombreux pays. Nous devons être prêt~ à accepter 
le défi de la concurrence maîs aussi à n<;>us opposer aux 
interventiqps gouvernementa~~s qui là dénaturent. » 

Peu· avant, le 10 juin 1981, Michel Rolant, dans un 
rapport publié au Journal officie~ sur «L'évolution éco
nom~que des Etats_-Unis et ses incidences sur l'économie 
françàise », se demande · si, « disposant finalement · de 
marges éWCZ étroites à l'intervention des · Etats-Unis mais · 
pour modifier le cours des choses, il n'y a pas de ris
ques série~ que . la nouvelle administration choisisse 
le terra,in international comme lieu prioritaire d'une 
politique,plus ,agressive ». 

; Déjà,'.,en .mai .J,981; le même M. Brock avait :inena
cê. les Européèns de mesures de rétorsion s'ils s'obsti-

. naient à subventionner les· crédits à l'exportation, cri
tiquant la politjque agricole commune, il . avait déclaré : 
«les Etats-U_ni~ :vont défendre leurs marchés très vigou
reusement . ». 

. . . 
Etats-Unis ~: un inarché 'ouvé'rt? 

. · Selon ·les dirige~ts ·américains, les Etats-Unis seraient 
un marché parfaitement ouvert où l'intervention de . 
l'Etat serait minime, où l'aide à l'exportation serait qua
si nulle. Cette illusion du paradis du libre-·échange est 
làrgement répandue dans l'opinion publique. Or le mar
ché .américain 'est, · avec le rna-rché japonais l'un des· plus . 
fermés et des plus protégés du monde èapitaliste, grâce. 
à d'innombrables mesures directes et indirectes : fisca
lité ~iscriminatoires-, règlements phytosanitaires, lirtli
tation des postes de dédouanement~ normes technique·s · 

. et homologation, "monopoles d'achat. Ainsi, la quasi
totalité des produits du tègne animal ou Végétal est inter
dite à l'importation grâce à des normes phytosanitaires 
draco.nniennes. Cela n'empêche pas le grand capital 
américain de reprocher à l'Europè de lui faire une concu
rence déloyale, en pratiquant de_s s"!bventions étatiques 
pour les crédits à l'exportation, des: politiques~ commer- · 
ci~les mercantiles, des incitations aùx investissements 
qui déforment les flux normaux de, capita~. 

Victime innocente de la soif européenne. de profits, 
les Etats-Unis sont, à en croire M. Brock dans plusieurs 
déclarations entre juin et .octobre 1981, «l'un des mar
chés les plus ouverts du monde». Les procédures doua
rtières sont « hautement transp~rentes et prévisibles ». 

LE DOLLAR 

MONTE, 

L'EUROPE 

·BAISSE.! 
L'un des "·~rlncipaux sujets de mécontentement des 

Etats-Unis est la politiqu~ agricole de la C.E.E. les Euro
péens, çl!sent-ils, dépensent~17 milliards de dollars pour 
· acheter et stocker . les excédents agricoles et pour en· 
Etats-Unis dt la· politique agricok de la C.E.E., les Euro
déloyale, disent-ils, alors que les Etats-Unis ont une 
agriculture beàucoup plus effica~e. En fait d'efficacité, 
les Etats-Unis, sur trois fois plus de surface, ne pro
duisent que deux fois plus de céréales que la C.E.E. 

En . réalité, l'agriculture américaine _bénéficie d'une 
aide publique importante pour d#endre son marché 
intérieur et pour la reconquête 'dès marchéS ex!,_érieurs. 
Le cas du soja est révélateur : les Etats-Unis exportent: 
60% de· leur · p;r'oduction de soja pour l'aHmentation 
animale; Une loi a -été mise en place :pour .en dé".:elopper 

. la .aemande. Beaµ~oup _de pays où l'on a encouragé 
le développement. d'un élevage intensif à l'américaine 
n'ont ·pu produire les ·aliments concentrés nécessaires. 
Les pr~uits américains. 5e sont engouffrés dans ce 1_11arché. 

. Les Etats-Unis; pn~ · impos~ aux pays européens qu'ils 
ne crée_nt , pas de droits de ·douane ou de ~ontinge.ntement 
pour. l'impottati_on de_ soja améri<;ain, ce qui a permis · 

·à c~· produit çle-qu~druplër son prix e~ 18 a~ . . 
Les . discours· noq· intçn'entionistes du gouvernement 

amén,cah~ _ sorit ·constamment démentis par l'important 
arsenal· législatif dont i.l dispose pour . impulser la poli
tique: agricqle : contrats avec l'industrie agro-alimentaire 
pour stabiliser les. prix par .la limitation de la production 
(fruits,- légwhes, lait) ; lois èadres pour soutenir les prix ;. 
stockage ·conventionnés · EOÙÎ les céréales, les oléagi
ne~~ le cotqn, _lè . s,ucr~ ; iiici.ta.tions pour la misf en 
jachèré de 15 3 des terres à 'l:flé demandée par le mini&-
tère de l'agriculture en 19~2> ·· · · -

· L'agriculture,; prèmière. industrie américaine 

Si nous 'in8istons sur l'aspect agrlcoie ·de la question, 
c'est ·parce què la C:onc\irence de l'Eur~pe, et en parti
culier de la France est vive daris ce domaine ; l'agri
culfure ·américaine èst la principa)e industrie de ce pays ; 
l'arme alimentaire est l'une des principalès co:inposantes 
de la politique internationale américaine. M. Brock -
toujours. lui ... - a ainsi pu déclarer : « L'arme ali
mentaire est la-plus puj$Sa11te 'dont . nous-di~posons_ po~r 
assurer. ·la paix. du mondè. Il en sera ainsi tant que les 
autres , pays dépendandront 'des Etats-Unis pour leur ,. 
alimentation et héSiteront ainsi à nous causer èles dif· ·· 
ficultés. ,. (cité par Le Monde diplomatique de .février 82}. 

Il apparait donc avec évidence que . le surgissement 
sur le marché mondial agro-alimentaire -d'un concur
rent série~ ~. mêm_e à çoncurrence de 10 3 -'-- , voire 

. même l'accès de pà,ys· dépendants à l'indépendance par .. 
rapport ' aux proçhritS . àgro-alimèntaires américains, n'est -
pas seulement · considéré . comme . une menace écono
mique mai~ au~i .comme une. menace sérieuse pour 
la sécuri.té américaine .. Le simple fait que d'autres pays 
puissent se tailler, des positions solides à l'exportation, 
dans quelque· domaine que ce soit, est insuportable à 
l'impérialisme a~éricain. · -
· Dans le . domaine industriel, de même, on pourrait 
croire, à en~endre les dirigèa:J;ltS . américains, que .leur 
économie est totalement désarmée devant les milliards 
de crédits à l'exportation ~ont disposent les européens. 
Ainsi, les -Etats-Unis . déclarent n'avoir subventionner 
à l'exportation en 1980, que 351 millions de dollars 
alors que l'O.C.D.E. a dépensé 6 milliards. Pourtant 
!'Export-Import Bank (Eximport} disposait de 13 mil
liards de dollars de crédits, dont · les deux tiers pour 
Boeing, Lockheed, General ·Eiectric, Westinghouse, Mac
Donnell, Douglas, etc. pour soutenir les exportations. 

Les interventions financières peuvent se doubler de 
moyens plus musclés, comme les pressions sur fa Bel
gique· et les Pays-Bas pour qu'ils préfèrent les avions 
de combat américains aux avions français ; sur l'Argen
tine et.la Corée pou~ qu'ils n'achètent pas ·de réacteurs 
nucléaires franÇais. Les gardes-côtes américains se sont 
vus interdire l'achat d'hélicoptères de !'Aérospatiale~ 

Le Concorde a eu des tas de problèmes av~c l'aéroport 
de New-York. Les Airbus de la Eastern Airline n'ont . 
pas. le droit d'attérir à Wasliington (Aibus a ravit aux 
américains la place de) er producteur~ mondial de gros ~' 

porteurs !). 
, Pour terminer sur l'industrie, citons le cas des pro

. duits sidérurgiques européens en 198~, : des droits .com-

pensateurs dissuasifs de 20 à 40% ont été imposés à 
l'importation de ces produits par les Etats-Unis pour 
contrecarrer les «subventions » européennes à l'expor
tation. Parmi les «présomptions de subventions » figu-

~ rent les crédits des banques nationalisées à Usinor et à 
Sacilor .. Vu le caractère étatique de ces banques, l'en
quête conclut que les crédits n'avaient pas été accordés 
à des conditions commerciales normales ! ... 

· .Imp~ser un qi~~èJè .~co~omiq~e 
La part -des Etats-Unis dans les exportations manu

facturières mondiales est passée de go% en 1955 à 17 3 
en 1980. La baisse est importante mais le niveau attei~t · 
reste tout de même satisfaisant puisque les . Eta~-Unfs 
ont 7 à 83 de la population mondiale. Pourtant les 
Etats-Unis veulent éviter à tout prix que l'Europe et 
-le Japon, dont le rythme de développ~ment _est supé
rieur, ne de~ennent des concurents trop sérieui. 

Les Etats-Unis cherchent à imposer un modèle écono
mique (la liberté des ~panges comm.çrciawi), en fait, 
le libr~ accès des proauits a~éricains sur le marché 
européen. 

Le degré plus ou moins avancé d'intégration de cha
cun des Etats de la C.E.E. dans le dispositif impérialiste 
américain détermine largement leurs positions respec
tives lors du sommet d'Athènes. Ainsi, les allemands 
se refusent à füniter des excédents agricoles parce que 
diminuer le ch~ptel, par exemple, signifie diminuer 
les importations de substitut américains avec lesquels 
le bétail .est nourri - et il ne faut pas contrarier ces 
alli.és, n!est-ce pas ? 

· En 1982, la Commission des communautés propose 
que chaque Etat membre ouvre partiellement, à con
currence de 103, ses marchés publics daris le secteur 
des télécommunications, aux autres Etats membres. 

. Cette démarche échoua. car la R.F.A. interpréta la no-
. tion de «producteur communautaire:>> dans 'le sens ((qui -
fournit la ' Communauté~>, ce qui incluait des impor
tateurs extra-èuropé.ens ou de « faU.X européens», c'est
à-dire <l;es . firmes non -européennes installées en Europe. 
En réalité, la R.F.,A. .-voulait permettre à la- firme amé
ricaine A: T~ T. de- décrocher une . part du marché" De
puis, KT.±. :er PhiÜps '(firme hollandaise, 793 d'ac
tifs européel)S, 133 d'actifs américains) ont créé aux 
Pays-Bas une filiale co~mune ~parts _égales. 

Le gouvernement italien, quant à lui, privilégie systé
matique~ent . les . opt!ons américaines dans· ses grânds 
choix technologiques ' : en aéronautique. (Mac-Donnel, 
Dooglas), électron~ (Westjngboose), téléphone (I.T.T.). 
· Tçmt se passe, comme si les partenaires européens de 

la Franc~ considéraient qùe l'heure .de l'Europé eu_ro
péenne était passée et qu"ils acceptaient l'idêe que l'ave
nir du CQntinent résidait dans une intégration à un .en
semble occ~dent.al ~orniné par les Etats-Un~s-. Les sêc
teurs liés à la produétion cèdent le _pas devant .les in
térêts .d:u négoce, du courtage, comnîe' aux Pays-Bas, 
ou de · 1a .sous-traitance comme en Grande-Bretagne. 

. C'est une v~ritable bourgeoisie conipradore qui appa
raît en Europe et qui se contenterait '. d'une alfü~.nce subal-
terne avêc. l'impérialisme a,méricajn . . · · 

Le maintien de la Fiance ·dans la C:E.E, dans ces . 
conditions . réduit sa màrge de manœuvre dans sa ten- · 
·tative · de préserver un modèle d'accumulation capita
liste indépendant. Le rêve f:rançais de constituer, face 

-à la puissance américaine, . -Un bloc européen écono
miquement . homogène restera dans les livres d'histoire 

. du futu_r, corp.J:tie·Tune des utopies de la seconde moi
tié ,de ce siècle. 

Les bourgeoisies européennes, incapables ou ne dési
·rant pas contester l'hégémo~ie . du capital américain, 
ont montré ' à Athènés qu'elles àppliquaient ·~e chacun 
pour soi poùr 'tenter de préserver leurs intérêts de classe 
aux dépens de l'unité européenne. Il est indéniable que 
la France apparaît coniJjle · le pays d'Europe ayant le 

· projet le phis clài:fement ~ffinné de' êonstituer un troi
sième blc;)c face aux deux superpuissances,_ et à Athè
nes, Mitterrand a de . nouveàu affirmé sa volonté de se 
dégager de certaines dépendances pesantes, que ce soit 
la dépendance par rapport aux aliments pour bétail 
américains ou par rapport à la teGhnologie américaine. 
Bien qu'étant une puissance économique inférieure à 

. l'AUemàgn~ fédérale, la France a de bons atouts pour 
concurrencer les Etats-Unis et pour s'affirmer "'comme 
puissancè impénaliste : technologie de pointe.,,--: aéro
nautique, nuclé'âire, agro-alimentaire, armement. 

En tant que travailleurs' ·et révolutionn·aires, il nous 
·faut dénoncer le rôle joué par l'impérialisme dominant, 
c'est-à-dire l'impérialisme américain, daris le maintien 
du sous•déyeloppement du tiers monde et · dans les ten
tatives - souvent réussies - de soumission de tous fes · 

· pays -dévèloppés à ses seuls intérêts. Il ri'y a pas lieu de 
. se réjouir de · 1a volonté d'hégémonisme d~s multina
tionales américaines s'l,lr les économies d·es' pays d'Eu
rope. Cependant, il faut avoir à l'esprit que le moment 
venu, le Goliath américain et le David européen sau- . 
_ront très bien s'entendre sur le dos de la classe ouvrière 
si celle-ci tente un jour de secouer lè joug de l'un ou 
l'autre. 

! . - Raoùl Boulard 
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